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Doc. 10.51 

Interprétation et application de la Convention 

SITUATION BIOLOGIQUE ET COMMERCIALE DES REQUINS 

1. Le présent document est soumis par le Secrétariat au 
nom du Comité pour les animaux. 

Contexte

2. A sa neuvième session (Fort Lauderdale, 1994), la 
Conférence des Parties a adopté la résolution 
Conf. 9.17, Situation du commerce international des 
espèces de requins (Annexe 1) face aux préoccupa-
tions croissantes concernant la surexploitation de cer-
taines espèces de requins due à la demande interna-
tionale de requins et de leurs produits. La résolution 
Conf. 9.17, charge, inter alia, le Comité pour les ani-
maux d'examiner les données relatives à la situation 
biologique et commerciale des requins et de préparer 
un document devant être soumis à la 10e session de la 
Conférence des Parties pour discussion. 

3. Le présent rapport a été préparé sur la base des infor-
mations contenues dans les documents de travail sui-
vants, soumis au Comité pour les animaux, et émanant 
d'autres sources: 

4. – An Overview of Impacts on the Biologique Status of 
Sharks – Etats-Unis d'Amérique (Doc. AC.13.6 & 
Annexe)

5. – CPUE Trend and Species Composition of Pelagic 
Sharks Caught by Japanese Research and Training 
Vessels in the Pacific Ocean – Japon
(Doc. AC.13.6.1 & Annexe) 

6. – The Implications of Biology for the Conser- 
vation and Management of Sharks  – UICN 
(Doc. AC.13.6.2) 

7. – The Utilisation and Trade of Sharks and Related 
Species – TRAFFIC (Doc. AC.13.6.3) [Le 
document Doc. AC.13.6.3 résume les informations 
détaillées contenues dans le rapport de Rose 
(1996)].

8. – Application de la résolution Conf. 9.17 sur les 
requins: Activités entreprises par la FAO 
(Doc. AC.13.6.4) 

9. D'autres informations proviennent de deux rapports 
préparés pour le Secrétariat CITES par le conseiller 
scientifique de la délégation du Panama (Palacio, 1995 
a, b). Le présent rapport résume également les 
informations fournies par les Parties en réponse à la 
notification aux Parties no 884 du 6 novembre 1995. 
Des copies de ces documents, qui présentent des in-
formations plus détaillées, sont disponibles au Secré-
tariat CITES et peuvent être obtenus sur demande. 

Caractéristiques biologiques des requins

10. Les requins, qui comprennent environ 400 espèces re-
connues, comptent parmi les quelque 1100 espèces de 
chondrichthyens, ou poissons cartilagineux. Le mot 
«requin» est un terme générique souvent utilisé pour 
couvrir les poissons cartilagineux (requins, raies, raies 
blanches, chimères). Dans le présent rapport, et sauf 
indication contraire, le mot «requins» est utilisé dans ce 
sens.

11. Les requins occupent des habitats très divers: réseaux 
de lacs et de fleuves, estuaires et lagunes, eaux côtiè-
res, mers et océans, en eau profonde. De nombreuses 
espèces ont une répartition géographique limitée (54% 
de la faune chondrichthyenne australienne est endé-
mique (Last & Stevens, 1994). Quoi qu'il en soit, quel-

ques unes des grandes espèces pêchées ont une 
vaste répartition géographique et se déplacent sur des 
distances considérables – principalement dans les 
eaux côtières continentales, le plateau marin continen-
tal et les eaux pélagiques. La plupart des requins sont 
des prédateurs mais certains sont nécrophages alors 
que d'autres se nourrissent de plancton et de petits 
poissons.

12. Les grands requins prédateurs dominent la chaîne ali-
mentaire. Leurs populations sont généralement moins 
abondantes que celles de la plupart des poissons télé-
ostéens (poissons osseux). L'on ne dispose de don-
nées sur la biologie, notamment la reproduction, que 
pour les espèces de requins faisant l'objet d'une pêche 
importante. 

13. Il est difficile et coûteux de réunir des données sur les 
espèces pélagiques et celles dont on ne prélève des 
échantillons qu'à certaines périodes de l'année ou à 
certains stades du cycle vital. 

14. En général, les requins présentent les caractéristiques 
suivantes:

 – croissance lente 
 – maturité tardive 
 – faibles fécondité et productivité 
 – taux de survie élevé pour toutes les classes d'âge 
 – longue vie. 

15. Les requins ont en général une longue durée de vie (de 
10 à 30 ans voire jusqu'à 70 ans dans le cas de 
Squalus acanthias) et atteignent lentement la maturité. 
Les petites espèces telles que Rhizoprionondon taylori
l'atteignent en un an (Simpfendorfer, 1993) et d'autres, 
comme Carcharhinus obscurus, en 20 à 25 ans 
(Natanson et al., 1995). Quoi qu'il en soit, pour la plu-
part des espèces, l'âge des animaux ne peut pas être 
déterminé sans des recherches approfondies. Etant 
des prédateurs supérieurs ayant peu d'ennemis natu-
rels, les requins n'ont pas à produire un grand nombre 
de jeunes capables d'atteindre la maturité pour main-
tenir des populations stables en milieu non perturbé. 
De plus, ils sont vulnérables en cas de perturbation 
écologique grave qu'elle qu'une prédation excessive. 

16. Les annexes 2a et 2b résument la biologie de 40 
espèces d'élasmobranches pris dans des pêches à 
grande échelle ou faisant l'objet d'un commerce inter-
national important. A cet égard, l'absence de données 
au niveau spécifique, en particulier pour les requins 
capturés en prise incidente dans le cadre de la pêche à 
d'autres espèces et pour les produits du requin com-
mercialisés permettent difficilement de déterminer l'aire 
de répartition exacte de ces espèces. 

Reproduction et contrainte de la gestion 

17.  La reproduction des requins est généralement très 
différente de celle de la plupart des poissons os-
seux pêchés dans le monde. Des millions de petits 
oeufs sont pondus annuellement par les grands 
poissons osseux. Dans les conditions, très peu de 
jeunes arrivent à maturité mais le recrutement de la 
population adulte dépend peu de la taille de la 
population reproductrice (UICN, 1996). 

18.  Les chondrichthyens ont divers modes de repro-
duction, tous impliquant un investissement matériel 
considérable pour produire un petit nombre de jeu-
nes de bonne taille, pleinement développés. La fer-
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tilisation interne d'un nombre d'oeufs relativement 
limité est suivi par l'un des processus suivants: 

19.   Oviparité – les oeufs, contenus dans une vaste 
membrane à consistance de cuir, sont pondus 
et les jeunes poursuivent leur développement 
hors du corps de la femelle; 

20.   Ovoviviparité, ou viviparité aplacentaire – les 
oeufs sont gardés dans le corps maternel où le 
développement embryonnaire se poursuit dans 
l'utérus jusqu'à la naissance; 

21.   Viviparité – l'embryon est relié au placenta où 
circule le sang maternel qui le nourrit. 

22.  Selon l'espèce, la femelle porte un à 12 petits par 
portée. On a observé 300 embryons chez la plus 
grande espèce, atypique, Rhincodon typus. La du-
rée de la gestation de la plupart des espèces n'est 
pas connue. Elle serait de moins de trois mois à 
plus de 22 mois pour l'espèce ovovivipare Squalus
acanthias. Certains petits requins se reproduisent 
annuellement (voir Annexe 2a) mais ce n'est pas le 
cas de la plupart des espèces, les femelles pouvant 
avoir une période de repos d'un à deux ans entre 
deux portées (Branstetter, 1990), et/ou parce que la 
période de gestation dépasse 12 mois, comme 
chez Carcharhinus obscurus (Musick, 1995). 

23.  En général, les espèces ayant une longévité plus 
courte et une maturité sexuelle précoce ont une 
productivité plus élevée et supportent donc mieux 
la pêche commerciale. C'est le cas, par exemple, 
de Mustelus antarcticus (Stevens et al., sous 
presse).

24.  Les stratégies de reproduction développées par les 
requins depuis quelque 400 millions d'années sont 
bien adaptées à un milieu où les animaux sont les 
principaux prédateurs. Toutefois, la stratégie de 
«sélection-k» impose des limites à la productivité 
reproductive. Cette caractéristique, associée à la 
tendance de nombreuses espèces de requins de 
se regrouper par âge et par sexe, rend certaines 
espèces vulnérables en cas de gestion inadaptée. 
Le potentiel d'épuisement des populations de re-
quins par une gestion inadaptée, notamment lors-
que les espèces ont une répartition géographique 
très limitée, est plus grande que pour la plupart des 
poissons osseux. 

Facteurs influençant l'état des populations de requins

25. Les facteurs influençant l'état des populations de re-
quins sont la pêche commerciale et récréative et la dé-
gradation ou la disparition de leur habitat. On connaît 
mal les effets de ces facteurs mais on estime généra-
lement qu'ils varient considérablement selon l'espèce 
et le lieu. En outre, en tant que super-prédateurs, de 
nombreuses espèces de requins jouent un rôle impor-
tant dans les écosystèmes marins. La surexploitation 
de leur proies par la pêche industrielle peut avoir des 
effets négatifs sur les requins, parallèlement aux fac-
teurs modifiant la relation prédateur proie et les chan-
gements du milieu. La biologie spécialisée de nom-
breuses espèces de requins les rend potentiellement 
vulnérables en cas de pêches non gérées. 

  Les pêcheries

26.  L'expansion de la pêche mondiale – prises directes 
et incidentes confondues – est un des principaux 
facteurs influençant les populations de requins. 
D'après les données sur la pêche communiquées à 
la FAO ces 15 dernières années, les requins re-
présentent 60% des prises mondiales d'élasmo-
branches (Bonfil, 1994). Ces prises (Tableau 1) 
sont passées de 201 000 tonnes en 1947 (Bonfil, 

1994) à un maximum de 730 784 tonnes en 1994 
(FAO, 1996). Alors que d'après les statistiques les 
prises augmentent dans la plupart des zones de 
pêche FAO, les régions où la pêche a commencé 
présentent une tendance au déclin des prises. Ce-
pendant, il est à noter que ces statistiques ne 
représentent pas le total des prises de requins à 
l'échelle mondiale en raison de l'absence de rap-
ports sur les prises incidentes de requins et sur les 
requins rejetés en mer, et sur ceux qui sont captu-
rés dans le cadre d'une pêche de loisirs, artisanale 
ou de subsistance. 

27.  Il n'est pas possible de calculer à partir des statis-
tiques de la FAO, la proportion des différentes 
espèces de requins dans l'ensemble des prises 
d'élasmobranches. La FAO compile les données 
sur ces prises mais les statistiques sont limitées par 
l'absence de données par espèce dans les rapports 
de la plupart des pays. L'augmentation globale des 
prises de tous les élasmobranches des 
50 dernières années ressort de manière contrastée 
par rapport au déclin général des prises constaté 
pour les populations de requins exploitées indivi-
duellement. Ces prises accrues s'expliquent par la 
combinaison des facteurs suivants: 

28.  – effort et technologie de pêche accrus; 

29.  – orientation de la pêche vers des espèces inci-
dentes, notamment les requins, en raison du 
déclin des autres ressources halieutiques; 

30.  – pêche incidente accrue, mieux signalée dans 
les rapports; 

31.  – rapports plus nombreux ou améliorés sur les 
captures de requins par les pays individuels; 

32.  – expansion des zones de pêche par les flottilles; 
et

33.  – développement de marchés et de pêches axés 
sur le requin dans les pays développés. 

34.  Certaines espèces de requins sont une ressource 
en déclin car vulnérable face à la surexploitation 
(Compagno, 1990; Bonfil, 1994). Des cycles de vie 
longs, une maturation sexuelle tardive et de faibles 
taux de fécondité limitent sévèrement le niveau 
d'exploitation durable d'un grand nombre de ces 
poissons. De plus, on connaît mal la structure de 
population, l'abondance ou la reproduction de la 
plupart de ces espèces. Beaucoup sont migratri-
ces, ce qui en complique encore la gestion 

35.  Il y a, dans différentes parties du monde, des 
exemples historiques de pêches au requin n'ayant 
pas pu être maintenues: Galeorhinus galeus Alo-
pias vulpinus au large de la Californie, Cetorhinus
maximus au large de l'Irlande et de l'Ecosse, Lam-
na nasus dans l'Atlantique et Squalus acanthias au 
large de l'Irlande, de l'Ecosse et de la Norvège. 

36.  La capacité de maintenir l'effort de pêche dépend 
en partie de la fécondité et des caractéristiques 
biologiques des espèces. Les pêches de requins 
ne résultent pas de la recherche d'une espèce ou 
d'une population cible intéressante. Elles répondent 
à une demande du marché pour une espèce. Les 
espèces à forte «sélection-k» faisant actuellement 
l'objet d'une pêche commerciale sont C. maximus,
G. galeus, L. nasus, Carcharhinus plumbeus,
C. obscurus et Squalus acanthias. 
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  Prises incidentes et rejets

37.  Les prises incidentes d'une espèce résultent de la 
pêche visant une autre espèce. C'est une cause 
importante de mortalité des requins due à l'homme 
(Bonfil, 1994; Rose, 1996). Les requins font l'objet 
de telles prises par de nombreuses pêches com-
merciales et par la plupart des méthodes de pêche 
(Bonfil, 1994; Rose, 1996). Cependant, l'ampleur 
de ces prises et des rejets en mer est mal docu-
mentée. La mortalité des requins des prises inci-
dentes augmente avec la montée du prix des aile-
rons, ce qui donne à penser qu'une plus grande 
partie des requins résultant des prises incidentes 
sont à présent utilisées (Manire & Gruber, 1990). 

38.  Peu de pêches commerciales visent les requins 
migrateurs océaniques mais un certain nombre 
d'espèces alimentent les pêches sous forme de 
prises incidentes côtières et pélagiques prises par 
ligne haute et senne – pêcheries visant le thon et le 
requin pèlerin. Des estimations préliminaires 
(Stevens, 1997) donnent à penser que 140 000 t de 
Prionace glauca, 50 000 à 239 000 t de Carcha-
rhinus longimanus et 84 000 t de C. falciformes et 
des quantités moins importantes d'Isurus oxyrin-
chus et d'Alopias spp. ont été prises en haute mer 
par des flottes opérant dans l'océan Pacifique en 
1994. On estime que vers la fin des années 1980, 
les pêcheries en haute mer avaient pris 12 millions 
d'élasmobranches, soit 300 000 t de prises inci-
dentes. Les rejets en haute mer représenteraient 
230 000 à 240 000 t de requins par an (Bonfil, 
1994). L'estimation totale des prises incidentes 
d'élasmobranches en haute mer par filets dérivants 
entre 1989 et 1991 était de 3 280 000 à 4 310 000 
de requins et de raies. Quoi qu'il en soit, ce type de 
pêche a cessé en 1992. Bonfil (1994) estime aussi 
qu'un total de 8,3 millions de requins – l'équivalent 
de 232 425 t – ont été capturés en prise incidentes 
par les lignes hautes en 1994, réparties à peu près 
également sur le globe. 

39.  Les navires de recherche japonais ont réuni des 
données sur l'état des populations de requins péla-
giques pris par cette forme de pêche en 1967-1970 
et 1992-1995 dans le Pacifique centre-nord. Les 
chercheurs ont conclu que le taux de ces prises 
n'indique pas de modification nette de l'abondance 
globale de ces espèces dans la période de 1968 à 
1995. On note toutefois un changement de CPUE 
pour des espèces individuelles, attribué à un chan-
gement de la profondeur atteinte avec les engins 
de pêche utilisés (Matsunaga & Nakano, 1996). 
Nakano (1996), sur la base des données normali-
sées de 1971-1993, n'a pas décelé de d'évolution 
significative des prises de requins dans l'Atlantique 
ou l'océan Indien mais il note un déclin de 20% 
dans le Pacifique nord sur deux décennies. 

40.  Les prises incidentes de requins dans les eaux tro-
picales du Pacifique ouest et est par les pêches de 
thons varient selon la méthode de pêche. La plu-
part des pays ne requièrent pas que les prises inci-
dentes de requins soient consignées dans le jour-
nal de bord des navires, de sorte qu'il y a peu de 
données sur ces prises dans les statistiques de la 
FAO. Les programmes d'observateurs fournissent 
les meilleures informations disponibles mais la 
haute mer est très peu couverte. La situation de 
plusieurs chondrichthyens faisant l’objet de prises 
et d’un commerce est particulièrement préoccu-
pante en raison de la rareté de ces espèces ou de 
leur dépendance d'habitats menacés ou dégradés. 

41.  Certaines espèces de Pristiformes spp, par exem-
ple, sont considérées comme rares dans certaines 
parties de leur aire de répartition en raison de leur 
dépendance d'habitats menacés – fleuves, estu-
aires et eaux côtières peu profondes (Adams & 
Wilson, sous presse). Les requins-scies sont des 
prises es faites avec différents types d'engins de 
pêche (Adams & Wilson, sous presse). 

  Pêche sportive

42.  La pêche sportive au requin est pratiquée depuis 
de nombreuses années dans le monde. On ne 
connaît que les quantités signalées volontairement. 
Le taux de survie des requins relâchés devrait être 
suivi et quantifié. De nombreuses destinations 
touristiques en climat chaud font la promotion de la 
pêche sportive et gèrent des pêches commerciales 
pour améliorer les populations d'espèces utilisables 
en pêche sportive. Parmi les activités proposées 
aux touristes, la plongée «au requin» est de plus en 
plus demandée. Dans une étude faite aux 
Maldives, on a estimé qu'un requin gris vivant 
pouvait valoir 100 fois plus sur un site de plongée, 
que pêché (Anderson and Ahmed, 1993). On 
connaît mal les prises incidentes de requins dans le 
cadre d'autres activités de loisirs. Il faudrait réunir 
des données pour en évaluer les effets sur les 
requins.

  Habitat 

43.  La dégradation et/ou la disparition d'habitats conve-
nant aux requins (pour le développement des 
jeunes) et à leurs proies, sont également des fac-
teurs ayant eu une influence sur la conservation de 
certains requins. Les adultes de nombreuses 
espèces utilisent saisonnièrement – habituellement 
le printemps et l'été – des sites continentaux pour le 
développement de leurs petits. Ces habitats sont 
souvent des eaux côtières peu profondes ou des 
eaux saumâtres où les proies sont abondantes et où 
les petits sont moins exposés aux prédateurs. On 
connaît moins bien les emplacements et les 
caractéristiques des zones d'hivernage du large 
habitées par de nombreuses espèces côtières de 
requins, adultes et juvéniles, et, en haute mer, les 
zones où sont élevés les juvéniles des requins 
pélagiques.

  Filets de plage

44.  L'Australie et l'Afrique du Sud ont d'importants pro-
grammes de sécurité publique visant à écarter les 
requins des zones proches des plages publiques. 
En 1991, on a estimé que 1000 à 1500 requins é-
taient capturés au filet chaque année en Australie. 
En Afrique du Sud, une moyenne de 1470 requins 
sont capturés chaque année par 44 m de filets en-
tretenus en permanence (Cliff & Dudley, 1992). 

Commerce mondial de produits de requins

45. Les requins constituent une ressource précieuse mais 
variable. La viande et les ailerons, mais aussi la peau 
et les organes internes, sont utilisés. Les requins et les 
raies sont devenus une attraction importante pour la 
pêche sportive. L'aileron de requin, apprécié dans la 
cuisine chinoise, est un produit dérivé de la pêche au 
requin. Considérée dans certaines régions comme peu 
intéressante, voire comme carrément inconsommable, 
la viande de requin est cependant de plus en plus 
recherchée dans de nombreuses parties du monde. Le 
marché du cartilage de requin, qui s'est mis en place 
depuis quelques années, permet d'utiliser un produit  
de la pêche qui, autrement, serait rejeté ou utilisé sous 
formes de produits de faible valeur. On ignore si la 
pêche axée depuis peu sur le requin s'est développée 



724

pour répondre à une nouvelle demande du marché. 
L'importance économique et sociale des requins est 
d'autant plus grande que souvent, la pêche fondée sur 
ces espèces n'est pas réglementée et constitue donc 
une solution de remplacement lorsque les autres 
espèces de poissons sont épuisées, d'accès restreint 
ou indisponibles à certaines saisons. Un pourcentage 
important des requins pêchés sont des prises faites 
dans le cadre d'autres pêches. Les données sur ces 
pêches et les données commerciales relatives aux 
requins et à leurs produits sont médiocres ou 
inexistantes. Les données sur les pêches orientées sur 
les requins manquent souvent de précision, ce qui 
montre la faible importance économique de ces 
espèces par rapport au thon, dont la pêche est bien 
plus lucrative. Il est par conséquent difficile d'avoir une 
vue globale des espèces et des quantités de requins 
pêchés ou commercialisés. 

Rapports sur la pêche au requin et le commerce de requins

46. Historiquement, la pêche au requin ne représente 
qu'une contribution mineure et de valeur relativement 
faible à la production globale de la pêche dans de 
nombreux pays et est souvent une composante limitée 
ou saisonnière de la pêche axée sur plusieurs espè-
ces. C'est la raison pour laquelle la compilation de 
données sur les requins et la pêche dont ils font l'objet 
sont rarement prioritaires. Les informations sur les 
quantités et la composition des prises de requins et sur 
les espèces elles-mêmes sont rares ou inexistantes. 
Les données compilées par la FAO sur la pêche et la 
production sont fondées sur les données fournies par 
les pays. Souvent, ceux-ci résument leurs informations 
dans leurs rapports à la FAO, d'où une perte de détails, 
notamment pour les espèces moins pêchées. En ce 
qui concerne les pays ne lui fournissant pas de 
rapports sur leur pêche, la FAO estime la pêche et les 
taux de production sur la base d'informations 
provenant d'autres sources. Ainsi, les statistiques de la 
FAO sont souvent moins détaillées que les statistiques 
nationales. L'annexe 3 présente des données sur les 
espèces pêchées. Ces données proviennent des 
informations fournies par les Parties en réponse à la 
notification aux Parties no 884 du 6 novembre 1995, 
par la FAO et par de nombreux gestionnaires et 
scientifiques de pêches consultés par les Etats-Unis 
dans la compilation du document Doc. AC.13.6 
Annexe.

47. Les données sur le commerce des requins sont elles 
aussi incomplètes. La position tarifaire à six chiffres 
adoptée par le système harmonisé de la classification 
des douanes indique simplement «roussettes et autres 
requins». Quelques pays utilisent des subdivisions de 
code pour séparer «roussettes» et «autres requins» 
et/ou identifier les ailerons de requin dans le commerce 
mais le commerce de cuir, de cartilage et d'huile de 
requin est rarement consigné dans les rapports. Cela 
apparaît dans les données sur le commerce compilées 
par la FAO. De plus, souvent la classification nationale 
des importations et des exportations par les douanes 
ne correspond pas aux catégories adoptées par la FAO 
pour le commerce. 

48. Même lorsqu'ils sont consignés dans des rapports, les 
chiffres du commerce international peuvent ne pas 
refléter exactement le commerce réel. Dans certains 
cas, les chiffres du commerce peuvent surestimer con-
sidérablement le volume du commerce mondial d'un 
produit donné (les ailerons de requin, par exemple) 
parce que le même produit est compté plusieurs fois 
alors qu'il passe par une série de pays pour différents 
traitements et transbordement. Pour les autres commer-
ces, même si le type de produit est connu (viande, par 
exemple) les facteurs de conversion standard néces-

saires pour convertir un poids en poids vif ou de car-
casse varient selon l'espèce, la technique de traitement, 
le pays et la région. Les limites des données publiées 
actuelles sur les pêches et le commerce en réduisent 
l'utilité pour l'évaluation des pêches et leur gestion. 

  Viande

49.  La viande de requin, séchée, salée ou fumée, est 
consommée traditionnellement partout dans le 
monde par les populations côtières. Dans la plupart 
des régions, l'exploitation commerciale à grande 
échelle des requins a commencé après la première 
Guerre mondiale. Dans de nombreux pays, les 
campagnes de marketing du gouvernement et de 
l'industrie et l'action menée en vue de développer le 
marché ont abouti à ce que les réticences des con-
sommateurs vis-à-vis de la viande de requin soient 
surmontées. Toutefois, en raison de la valeur et de 
la demande relativement faibles de la plupart des 
espèces de requins, les marchés intérieurs et le 
commerce de viande de requin ne sont pas con-
sidérés comme ayant entraîné historiquement une 
surexploitation des populations de ces espèces. Il y 
a toutefois deux exceptions toutefois dans le nord-
ouest de l'Atlantique et dans la mer du Nord. 

50.  La production de viande de requin consignée dans 
les rapports FAO (enregistrée comme requins/raies 
blanches frais/congelé et filets de requins frais/con-
gelés) ne paraissent représenter qu'une petite frac-
tion du total de la production mondiale. Cela signifie 
que de nombreux pays n'établissent pas de rap-
ports sur la production de viande de requin dans 
leurs prises au niveau national et sur leurs statisti-
ques de débarquement. De nombreux pays n'en-
voient pas de rapports à la FAO sur leurs importa-
tions et exportations de poissons. De plus, comme 
la plupart des données sur le commerce de requins 
sont très générales (c'est-à-dire indiquées comme 
requins, raies et raies blanches) ou ne sont pas du 
tout signalées comme requin, les données publiées 
par la FAO ne reflètent pas fidèlement la production 
mondiale de viande de requin. Malheureusement, 
les données des douanes sur la production sont 
souvent moins spécifiques que celles de la FAO en 
ce qui concerne les produits. Ce qui est indiqué 
dans les rapports des douanes sous requin congelé 
peut être des carcasses entières, ou des carcasses 
sans la tête ou sans les tripes, sans les ailerons, ou 
encore des blocs et/ou des filets. 

51.  Depuis quelques années, les requins, les raies, les 
raies blanches et les chimères revêtent une impor-
tance accrue sur le marché international et les 
marchés intérieurs. Les principaux importateurs 
sont l'Italie, la France, le Royaume-Uni, l'Allemagne 
et le Danemark, tandis que les principaux ex-
portateurs sont le Royaume-Uni, l'Irlande; le Dane-
mark l'Allemagne (figure 1). L'importance de ces 
pays dans le commerce des requins, qui ressort 
des données de la FAO est due en partie à leur rôle 
historique dans ce commerce (en particulier celui 
de la roussette) et à des rapports commerciaux 
plus complets. 

52.  D'après les données de la FAO (FAO, in litt.) les 
exportations mondiales de viande de requin fraîche, 
froide et congelée est passée de 27 700 t en 1986 
à 52 132 t en 1994, tandis que les importations 
mondiales passaient de 32 085 t en 1986 à 56 
031 t en 1994 (figure 2). Les quantités de filets de 
requin sont nettement inférieures. Le commerce 
mondial de viande de raie blanche fraîche, réfrigé-
rée ou congelée paraît nettement moins bien indi-
quée dans les rapports. Une moyenne de 1780 t de 
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requins, raies, raies blanches et chimères non 
identifiés sont consignés dans les rapports comme 
exportations annuelles. 

Figure 1 Commerce de viande de requin (fraîche, réfrigérée, 
congelée) signalé dans leurs rapports par les principaux 
pays qui en font le commerce, en tonne (moyenne pour 
les années 1986 à 1994), d'après Rose (1996), mis à jour 

avec les données les plus récentes de la FAO.

Figure 2 Commerce mondial de viande de requin, de raie, de raie 
blanche et de chimère, y compris les filets (frais, réfrigérés 
et congelés) tel que signalé par la FAO (d'après Rose, 
1996, avec des données récentes de la FAO). 

  Les ailerons

53.  Les ailerons d'un bon nombre d'espèces de requins 
présentent un intérêt commercial. Leur valeur est 
déterminée par la couleur, la taille, l'épaisseur et la 
teneur en aiguilles (Kreuzer et Ahmed, 1978; 
Subasinghe, 1992). La valeur moyenne des 
ailerons importés à Hong Kong a augmenté, pas-
sant de USD 11,20 le kilo en 1980 à USD 40,60 le 
kilo en 1992; elle a atteint une valeur maximale de 
USD 41,00 le kilo en 1995 (Parry-Jones, 1996, cité 
dans Rose, 1996). 

54.  Les données actuelles font état d'une augmentation 
constante du volume d'ailerons de requins vendus 
à l'échelle internationale, jusqu'en 1988, année à 
partir de laquelle le commerce de ce produit s'est 
relativement stabilisé. Les données sont 
insuffisantes pour permettre de déterminer si le 
développement de nouvelles pêches des requins 
ou l'augmentation des débarquements s'expliquent 
par le déclin d'autres pêches ou par une réaction à 
l'augmentation des prix des ailerons et à l'expan-
sion des réseaux commerciaux dépendant direc-
tement ou indirectement de centres de consom-
mation clés d'Asie comme Hong Kong et la Chine. 

55.  Les données sur les pêches et les échanges com-
merciaux actuellement disponibles ne permettent 
pas d'évaluer de façon adéquate les effets de la 
demande mondiale d'ailerons de requins. Il faudra 
consacrer beaucoup plus d'efforts à l'obtention de 
renseignements sur les pêches de requins pour 
qu'il soit possible de déterminer s'il s'agit de pêches 
durables ou non. Les données commerciales 
publiées par la FAO pour les ailerons de requins 
sont passablement incomplètes. Une vingtaine de 
pays seulement signalent une production d'ailerons 
de requins et ces données sous-estiment sans 
doute de façon importante la production réelle, les 
ailerons étant souvent conservés par les pêcheurs 
qui les vendent à des marchands ou à des trans-
formateurs à titre personnel (Kiyono, 1996; Parry-
Jones et anonyme, 1996). Ils peuvent aussi être 
vendus en mer à des bateaux d'autres pays (Parry-
Jones et anonyme, 1996). La base de données de 
la FAO de 1993 ne contient des données relatives 
aux importations que pour neuf pays et des don-
nées sur les exportations que pour 15 pays, mais 
l'on sait que 125 pays font directement le commer-
ce des ailerons avec Hong Kong. Les importations 
mondiales totales déclarées d'ailerons de requins 
séchés et salés s'élevaient en moyenne à 
5330 tonnes par an de 1986 à 1996; la valeur ma-
ximale, de 5915 tonnes, a été signalée en 1988 
(figure 3). Les exportations mondiales totales dé-
clarées atteignaient en moyenne 4500 tonnes par 
an au cours de cette période le maximum – 
5481 tonnes – ayant été signalé en 1989 (FAO, in
litt.).

56.  Plusieurs facteurs limitent l'utilité des données des 
douanes nationales sur les ailerons de requins et 
d'autres produits aux fins du calcul d'un total cumu-
lé de la production ou du commerce international 
des ailerons de requins ou de la comparaison des 
exportations et des importations signalées. Divers 
pays qui sont d'importants producteurs d'ailerons 
de requins en sont aussi d'importants consom-
mateurs. Les données relatives aux exportations de 
ces pays ne tiennent donc pas compte des ailerons 
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débarqués ou transformés sur leur territoire. Il 
arrive souvent que des ailerons provenant de pê-
ches nationales, ou de sources étrangères, soient 
accumulés pendant de longues périodes avant 
d'être exportés ou réexportés. Pendant cette pério-
de, les ailerons sont généralement triés et réem-
ballés, ce qui masque le pays d'origine. Ils peuvent 
aussi être importés pour être transformés et puis 
réexportés sous diverses formes et commercialisés 
sous forme de produits différents. Les pays 
commerçants peuvent signaler séparément ou non 
les diverses formes de produits contenant des aile-
rons, ce qui complique encore les comparaisons. Il 
est aussi à signaler que s'il est donné en poids, le 
volume des ailerons varie souvent après traitement. 
Enfin, une partie importante du commerce mondial 
des ailerons de requins s'effectue en plusieurs 
étapes (p. ex.: importation et production d'ailerons 
non transformés; exportation et réexportation de 
ces ailerons en vue de leur transformation et 
réimportation à une autre étape du traitement). En 
conséquence, les mêmes ailerons peuvent 
apparaître à plusieurs reprises dans les statistiques 
des douanes de plusieurs pays. Ces facteurs 
rendent aussi extrêmement difficile la comparaison 
des volumes commerciaux déclarés de deux pays 
ou l'établissement d'une relation entre les volumes 
mondiaux signalés et la production mondiale ou 
nationale d'ailerons de requins. L'absence 
généralisée de toute identification de l'espèce réduit 
encore plus l'utilité des données de la FAO ou des 
services douaniers nationaux pour l'évaluation des 
effets sur la conservation ou l'élaboration de plans 
de gestion. Les données commerciales actuelles 
ne renseignent pas sur l'espèce; les ailerons de 
requins ne sont pas identifiés et il arrive parfois (p. 
ex.: ailerons transformés) qu'ils ne puissent l'être. 
Les négociants expérimentés sont en mesure de 
reconnaître l'espèce de requin d'où sont tirés la 
plupart des ailerons à l'état frais ou séché mais les 
agents des douanes ou le personnel de gestion des 
pêches n'ont généralement pas cette capacité. 

Figure 3 Commerce mondial d'ailerons de requins (séchés et 
salés) tel que signalé par la FAO (d'après Rose, 1996, 
avec des données récentes de la FAO).

57.  La plus grande partie du commerce mondial des 
ailerons de requins est concentrée à Hong Kong où 
les ailerons sont transformés, consommés ou ré-
exportés. Des statistiques douanières relativement 
détaillées portant sur le commerce avec 125 pays y 
sont tenues à jour et peuvent être obtenues pour la 
période de 1985 à 1995. Ces données constituent 
l'aperçu le plus complet du commerce mondial des 

ailerons de requins concernant les tendances à long 
terme et les pays commerçants. Il faut cependant 
noter qu'elles surestiment probablement les 
volumes totaux car les ailerons, à diverses étapes 
de leur transformation, peuvent apparaître plus 
d'une fois dans les mêmes données. 

  Peau et cuir

58.  Les peaux de requins étaient autrefois utilisées 
comme abrasif servant à l'abrasion et au polissage. 
Le cuir de requin est extrêmement durable et 
présente un grain attrayant rappelant parfois celui 
du crocodile (Kreuzer et Ahmed, 1978). Un marché 
assez important de la peau de requin est tout 
d'abord apparu aux Etats-Unis d'Amérique et a été 
suivi par d'autres au Japon et en Europe (Kreuzer 
et Ahmed, 1978). Plus récemment, des tanneries 
d'Australie, d'Europe, du Japon et de Thaïlande ont 
commencé à traiter le cuir de requin (Bostock, 
1991; Rigney, 1991). 

59.  Les pêches axées sur la production de peaux se 
sont avérées non rentables. Le plus grand intérêt 
porté pour la chair de requins fraîche ou surgelée a 
aussi nui à l'utilisation des peaux pour la production 
de cuir. Les peaux de requins sont endommagées 
par l'exposition à l'eau douce ou à la glace. La 
transformation à bord de la chair suppose géné-
ralement l'éviscération et la réfrigération immédiate 
ou la congélation de la carcasse. La production de 
chair séchée ou salée des gros requins se prête 
mieux à la conservation des peaux, surtout quand il 
s'agit de pêches à petite échelle à sorties de courte 
durée (Kreuzer et Ahmed, 1978). La production de 
cuir de requins demeure cependant appréciable 
dans certains pays, notamment au Mexique (Rose, 
1992, 1996). 

60.  Les renseignements pouvant être obtenus de la 
majorité des Etats de production sont insuffisants 
pour permettre de déterminer les effets sur la ges-
tion et la conservation des ressources halieutiques 
du commerce des peaux et du cuir de requins. Les 
données commerciales disponibles ne permettent 
pas non plus de connaître les sources et les 
espèces les plus importantes pour la production et 
le commerce du cuir. Les renseignements 
commerciaux obtenus pour le Mexique donnent à 
penser que l'utilisation et le commerce des peaux 
de requins sont extrêmement limités et dépendent 
de la proximité et de l'accessibilité de tanneries 
spécialisées. Les peaux de requins sont un produit 
dont la valeur est relativement faible pour les 
pêches mexicaines. A titre de sous-produit des 
pêches actuelles, la valeur des peaux est mar-
ginale (Rose, 1996). Nous ne disposons malheu-
reusement pas de données sur les productions na-
tionales ni de données commerciales sur les peaux 
de requins pour la plupart des pays de production, 
notamment l'Australie, le Bangladesh, la Chine, le 
Japon et la Thaïlande. 

  Huile de foie

61.  L'huile de foie de requin était autrefois utilisée com-
me lubrifiant ou comme agent de préservation pour 
les petits bateaux en bois et le tannage des cuirs. 
La vitamine A est obtenue commercialement à par-
tir des espèces d'eau peu profonde tandis que le 
squalène est obtenu à partir des espèces d'eau 
profonde. Au cours des années 1930, des marchés 
mondiaux sont apparus pour l'huile de foie de re-
quin destinée à la production de suppléments de 
vitamine A. L'apparition de la vitamine A synthétique 
a donné lieu à l'effondrement de ces marchés au 
cours des années 1950. Il persiste cependant 
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actuellement un marché restreint pour l'huile de foie 
de requin vendue en capsules à titre de com-
plément de santé. Cette huile permet aussi d'obte-
nir le squalène, un hydrocarbure utilisé dans la fa-
brication de lubrifiants, de bactéricides, de produits 
pharmaceutiques et de cosmétiques (p. ex.: 
crèmes pour la peau). L'huile de foie de requin 
contient aussi un éther, un composé chimique dé-
crit comme efficace pour le traitement des blessu-
res en raison de son action bactériostatique et de 
protection contre les radiations (Kreuzer et Ahmed, 
1978; Summers et Wong, 1992). Un autre compo-
sé, la squalamine, a récemment été isolé à partir de 
l'aiguillat et certaines études portent à croire qu'il 
serait efficace contre les infections bactériennes et 
certaines infections virales, notamment par le VIH. 
D'autres études donnent à penser que la 
squalamine synthétique permettrait de ralentir le 
processus de la vascularisation des tumeurs com-
pactes du cerveau (Altman, 1996). 

62.  L'huile de foie de requin est toujours utilisée dans la 
fabrication de produits cosmétiques ou pharma-
ceutiques, mais on dispose de peu de renseigne-
ments sur la production ou le commerce de ces 
produits. Des études des marchés régionaux réali-
sées par le personnel de TRAFFIC ont permis de 
noter un déclin de la transformation et de la com-
mercialisation des foies et de l'huile de requins par 
bon nombre d'anciens fournisseurs, ce qui expli-
que, du moins en partie, par la difficulté d'obtenir 
les foies et la forte odeur de ces produits. La plus 
grande partie de la production actuelle d'huile de 
foie de requin semble donc s'être déplacée vers 
des pays en voie de développement. 

63.  Les pêches axées sur la production d'huile de foie 
de requin ont donné lieu à un appauvrissement des 
populations. Le déclin de ce type de pêche sur la 
côte du Pacifique des Etats-Unis au cours de la 
Deuxième Guerre mondiale est un exemple d'une 
pêche de requins surexploitée. Il existe encore une 
production d'huile de foie de requin, mais son im-
portance est bien inférieure. Il se pratique plusieurs 
pêches axées spécifiquement sur des espèces de 
requins d'eau profonde, mais on dispose de peu de 
renseignements qui permettraient de déterminer 
dans quelle mesure les populations de ces espèces 
sont vulnérables face à la surpêche locale. 

  Cartilage

64.  De nombreux produits pharmaceutiques ou ali-
mentaires sont obtenus à partir du cartilage du car-
tilage mou ou dur des requins. Ces dernières an-
nées, du cartilage de requins en poudre ou sous 
forme de capsules a été largement commercialisé à 
des fins de traitement du cancer. L'on ne dispose 
pas encore de tests concluants chez l'homme et 
rien n'indique que du cartilage de requins adminis-
tré par voie orale puisse contenir suffisamment de 
substances actives pour être efficace (Dold, 1996). 

65.  L'utilisation de cartilage de requins à des fins ali-
mentaires est relativement récente et les organis-
mes nationaux des pêches ou des douanes ne font 
pas état des volumes produits ou commercialisés. 
Les méthodes de fabrication et les modes de com-
mercialisation rendent difficile l'évaluation des vo-
lumes produits. Un nombre restreint de sociétés 
fabriquent de la poudre à partir de cartilage qu'elles 
achètent directement i) de bateaux, ii) de transfor-
mateurs ou de revendeurs ou iii) de vendeurs d'ai-
lerons de requins qui font commerce d'une grande 
variété de produits séchés. Les fabricants importent 
souvent du cartilage mais ils en obtiennent aussi de 

fournisseurs nationaux, qu'ils commercialisent 
ensuite sous leur marque de commerce ou qu'ils 
fournissent sous forme de cartilage en poudre à 
d'autres sociétés de leur pays ou de pays 
étrangers.

66.  La recherche médicale constitue un important dé-
bouché pour le cartilage dans de nombreux pays. 
Les principaux pays de production de cartilage sont 
l'Australie, les Etats-Unis d'Amérique et le Japon. Il 
est probable que du cartilage de requins soit fourni 
par d'autres pays ou y soit fabriqué, mais la nature 
de ce commerce rend difficile la détermination des 
voies commerciales. 

67.  Le fait que ces nouveaux débouchés pour le carti-
lage de requins puissent exercer des pressions 
supplémentaires sur les populations de requins à 
l'échelle mondiale est de plus en plus préoccupant, 
notamment en raison des prix de détail élevés des 
produits pharmaceutiques, qui ont pour effet de sti-
muler la pêche. Il y a cependant peu d'éléments 
démontrant que l'utilisation du cartilage incite à la 
pêche des requins. Il semble plutôt que le cartilage 
soit un sous-produit de la pêche des requins axée 
sur d'autres produits. Le prix de détail du cartilage 
de requins traité est élevé, mais les transforma-
teurs ne paient presque rien (1 UDS le kilo environ 
en Amérique du Nord) pour la matière première. 
Comme le cartilage des requins représente en 
moyenne 4% du poids total de l'animal, la valeur du 
cartilage est extrêmement faible comparée à celle 
de la chair et des ailerons (Kreuzer et Ahmed, 
1978). Le cartilage transformé est souvent importé 
de plusieurs pays en plus d'être acheté localement. 
Le fait que l'on note à l'occasion la présence d'éta-
blissements de transformation ne permet donc pas 
d'évaluer valablement le volume des approvision-
nements provenant de pêches locales ni même de 
pêches nationales ou régionales. 

  Autres produits

68.  Les «déchets» de la transformation des requins 
peuvent être utilisés pour la production de farine de 
poisson destinée à l'alimentation des animaux, 
d'engrais ou d'huiles industrielles. Les dents et les 
mâchoires sont utilisées depuis longtemps dans 
diverses cultures et transformées en objets utilitai-
res ou rituels. Les dents et les mâchoires sont lar-
gement vendues localement à titre de souvenirs et 
peuvent donc ainsi faire l'objet d'un commerce 
international lorsqu'elles sont rapportées par les 
touristes. Diverses espèces de requins sont gar-
dées dans des aquariums publics ou privés. Dans 
certains pays, les juvéniles des espèces les plus 
petites, de même que des oeufs, sont aussi préle-
vés et exportés pour être vendus à des amateurs 
qui les conservent en aquarium (Rose, 1996). Une 
colle extraite des requins était utilisée pour la fabri-
cation traditionnelle d'objets laqués au Japon 
(Kiyono, 1996). Les carcasses des requins les plus 
petits servent à la dissection dans le cadre de cours 
de biologie. La peau des requins constitue aussi un 
produit alimentaire chez certaines cultures de l'Asie 
et du Pacifique, tout comme le sont d'autres 
organes, tels l'estomac, le foie et les intestins et 
d'autres parties (p. ex.: branchies et ovules). 

69.  Les produits des requins sont utilisés depuis long-
temps en médecine traditionnelle chinoise, de pair 
avec bon nombre d'autres produits comestibles ju-
gés favorables à la santé. On compte, parmi les or-
ganes et les produits utilisés à des fins médicales, 
les foetus, les ovaires, le cerveau, la bile, la peau, 
la chair et l'huile de foie. Chez certaines cultures 
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asiatiques, les ailerons de requins sont jugés bé-
néfiques aux diabétiques et le cartilage constitue un 
ingrédient de soupes (Kiyono, 1996). 

Limites des données actuelles

70. Le faible intérêt antérieurement porté aux recherches 
sur les requins explique sans doute la rareté des ren-
seignements fiables sur la biologie et l'écologie des 
populations de requins. La nature fragmentaire des 
renseignements disponibles complique l'évaluation des 
effets du commerce sur cette ressource. L'absence de 
programme de gestion structuré pour bon nombre de 
pêches des requins est à la fois une cause et un 
résultat de l'insuffisance des données spécifiques à 
l'espèce et d'autres carences notamment: 

71. – l'absence de renseignements sur le cycle vital (taux 
de croissance, longévité, âge à la maturité, 
fécondité, recrutement); 

72. – l'absence de données sur les populations (réparti-
tion temporelle et spatiale, par sexe et par âge); 

73. – l'absence de données sur l'effectif des populations 
et sur les échanges entre elles; 

74. – l'absence de données ou de données fiables sur 
les captures et l'effort de pêche par espèce et de 
données sur la taille au moment de la capture; 

75. – les statistiques sur les captures publiées erronées 
ou fortement incomplètes pour les pêches parta-
gées;

76. – l'absence d'études écologiques (besoins en habitat, 
relations prédateurs-proies, etc.). 

Gestion actuelle des requins

77. D'après les données publiées de la FAO, les captures 
mondiales signalées de requins et d'espèces appa-
rentées ont augmenté de façon constante depuis les 
années 1940 (Compagno, 1984: Bonfil, 1994). Les 
captures mondiales totales signalées se sont élevées 
en moyenne à 678 249 tonnes au cours de la décennie 
1985-1994 et l'on note une tendance à la hausse, le 
volume des captures, qui était de 625 974 tonnes en 
1985, s'est élevé à 730 784 tonnes en 1994 (voir 
tableau 1 et figure 4, FAO, 1995 et 1996). 

Figure 4 Prises mondiales d'élasmobranches (les prises et les 
volumes débarqués représentent les poissons conservés 
et déclarés), telles que signalées par la FAO, d'après 
Rose (1996) et des données mises à jour de la FAO. 

78. Les captures déclarées de chondrichthyens les plus 
importantes ont été faites dans l'ouest de l'océan In-
dien (zone 51 de la FAO), l'est de l'océan Indien 
(zone 57 de la FAO), le nord-ouest du Pacifique 
(zone 61 de la FAO) et de centre-ouest du Pacifique 
(zone 71 de la FAO) et représentaient au total près de 
57% (tableau 1) des captures mondiales déclarées 
(FAO, 1995, 1996). Ces données sous-estiment ce-
pendant les captures annuelles réelles, car les statis-

tiques de la FAO ne tiennent pas compte des rejets et 
des pêches de subsistance et excluent aussi généra-
lement les captures des pêches récréatives et artisa-
nales (Bonfil, 1994). 

79. Les données sur l'utilisation des requins sont rares car 
les pays ne font pas état de façon régulière de statisti-
ques sur les produits des requins ou la consommation 
locale. La chair des requins est consommée locale-
ment à l'état frais dans un grand nombre d'endroits du 
monde, mais cette chair étant difficile à transformer, 
elle présentait peu d'intérêt pour l'exportation. Au con-
traire, les ailerons et la chair séchés sont faciles à trai-
ter et à expédier. Vers le milieu des années 1980, la 
demande d'ailerons de requins s'est accrue de façon 
marquée en Asie. Cela a donné lieu à une augmen-
tation des prix. Bien que les données sur le commerce 
des ailerons soient très incomplètes, bon nombre de 
pays ne faisant pas état des exportations de ce produit, 
le commerce des ailerons n'en a pas moins augmenté 
de façon très importante au cours des années 1980 et 
est demeuré stable depuis 1988 (figure 3). 

80. En 1994, 105 pays environ signalaient des débarque-
ments de chondrichthyens à la FAO. De ce nombre, 26 
sont jugés être d'importants pays pêcheurs de requins, 
leur volume de débarquements étant supérieur à 
10 000 tonnes par an. Seulement trois pays (Australie, 
Etats-Unis d'Amérique et Nouvelle-Zélande) disposent 
de plans de recherche et de gestion intégrées des 
pêches des requins. Plus récemment, le Canada est 
devenu le quatrième pays à adopter un plan de gestion 
des requins. On trouvera à l'annexe 4 un résumé des 
outils de gestion nationaux actuellement utilisés par les 
pays pratiquant une telle pêche. 

81. Les pêches dirigées des requins effectuées partout 
dans le monde ont fait l'objet de rapports, mais peu 
sont gérées. La gestion de la plupart des espèces de 
requins est compliquée par l'absence de données fon-
damentales suffisantes sur l'abondance des espèces, 
leur cycle vital, l'importance des captures et de l'effort 
de pêche et le volume des rejets en mer. La réalisation 
d'une gestion efficace est de plus compliquée par le fait 
que certaines espèces sont migratrices. La longue 
durée de vie et la lente maturation de certaines espè-
ces signifient que les effets des stratégies de pêche et 
de gestion peuvent ne devenir apparents que 15 à 
20 ans plus tard. 

Gestion intergouvernementale des pêches
et organisations scientifiques

82. Bon nombre d'espèces de requins ont une aire de ré-
partition étendue, dépassant fréquemment les frontiè-
res nationales et font donc l'objet de pêches multina-
tionales. Ces dernières années, divers organismes in-
tergouvernementaux de gestion des pêches, tels que 
la FAO, le Conseil international pour l'exploration de la 
mer (CIEM), la Commission internationale pour la con-
servation des thonidés de l'Atlantique (CICTA), la Latin
American Organization for Fishery Development
(OLDEPESCA), la Inter-American Tropical Tuna Con-
vention (IATTC), la South Pacific Commission (SPC) et 
la Indian Ocean Tuna Commission (IOTC), ont pris des 
mesures afin d'inciter les pays membres à recueillir des 
données sur les requins. Des modes d'enregistrement 
et de déclaration des volumes débarqués de certains 
requins capturés dans les eaux de la Communauté 
européenne (p. ex, Squalidae spp., Mustelus spp. et 
mako) seront adoptés en application du Règlement du 
Conseil de la CE [COM (95) 322]. 

83. La Conférence des Nations Unies sur les stocks trans-
zones et les espèces migratrices a donné lieu à la né-
gociation d'un accord visant à faciliter la mise en oeu-
vre des dispositions de la Conférence des Nations 
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Unies sur le droit de la mer (UNCLOS) relatives à la 
conservation et à la gestion des stocks de poissons de 
haute mer. L'accord a été déposé pour signature et 
ratification le 4 décembre 1995. Il entrera en vigueur 
dans chaque État ou entité qui le ratifiera ou y adhè-
rera 30 jours après réception du 30e instrument de rati-
fication. L'accord établira des règles et des mesures de 
conservation pour les ressources halieutiques de haute 
mer. Il prévoit que les parties protégeront la diversité 
biologique marine, limiteront la pollution, surveilleront 
les niveaux de pêche et les stocks, fourniront des 
rapports exacts et limiteront au minimum les prises 
incidentes et les rejets, et recueilleront des données 
scientifiques fiables et détaillées qui serviront de base 
à la prise de décisions de gestion. Il prévoit aussi 
l'adoption d'une approche prudente, à risques limités, 
pour la gestion de ces espèces lorsque les connais-
sances scientifiques sont incertaines. L'accord des 
Nations Unies sur les stocks transzones et les espèces 
migratrices stipule que les Etats doivent tenter de 
collaborer au sujet de ces espèces, par la création 
d'organismes sous-régionaux de gestion des pêches 
ou l'adoption de mécanismes appropriés. En vertu de 
l'UNCLOS, les espèces de requins océaniques définies 
comme fortement migratrices sont: Hexanchus griseus, 
Cetorhinus maximus, Rhincodon typus, Alopiidae spp., 
Carcharinidae spp., Sphyrnidae spp. et Lamidae spp. 

84. D'autres espèces ou populations peuvent être quali-
fiées de «stocks transzones» en vertu de l'article 63(2) 
de la Convention, notamment dans les régions où l'aire 
de compétence n'a pas été étendue à la limite des 
200 miles (p. ex.: la mer Méditerranée). Pour ces re-
quins, une gestion coordonnée et l'évaluation des po-
pulations migratrices permettraient de mieux com-
prendre les effets cumulés de l'effort de pêche sur l'état 
de ces populations partagées. 

85. Les régimes intergouvernementaux actuels de gestion 
des pêches permettent de gérer d'autres espèces mi-
gratrices comme les thonidés et les marlins. Diverses 
organisations intergouvernementales de gestion des 
pêches exercent leurs compétences sur des régions ou 
océans particuliers. On compte parmi elles l'ICCAT, la 
South Pacific Forum Fisheries Agency, la Commission 
for the Conservation of the Southern Bluefin Tuna,
l'IATTC et l'IOTC. Bien qu'un certain nombre des 
instruments juridiques instituant ces organisations 
intergouvernementales leur accordent les compéten-
ces nécessaires à la recommandation de mesures 
réglementaires pour des espèces autres que les thoni-
dés et les espèces apparentées (p. ex.: South Pacific 
Forum Fisheries Agency, IOTC et OLDEOPESCA), 
aucune ne gère actuellement les requins ou leurs pê-
ches. Certaines mesures peuvent cependant être a-
doptées pour établir des mécanismes qui permettraient 
à ces organisations de gérer les pêches des requins. 
Des organisations scientifiques, comme le CIEM et la 
SPC, réalisent des études et formulent des 
recommandations scientifiques pour certaines espèces 
relevant de leur aire de compétence. 

86. Il existe certains programmes scientifiques coordonnés 
pour l'étude des requins. Des programmes concertés 
de marquage, en cours depuis plus de deux décennies 
dans certaines parties du monde, ont permis 
d'accroître nos connaissances des régimes migra-
toires, de l'âge et de la croissance, de la mortalité 
naturelle, du comportement et des habitats (Casey et 
Taniuchi, 1990). Les données ainsi obtenues confir-
ment que bon nombre d'espèces de requins ont des 
aires de répartition très étendues, dépassant fréquem-
ment les frontières nationales et qui, par conséquent, 
sont exploitées par plus d'une pêche nationale. 

87. Les régimes internationaux actuels de gestion des pê-
ches dans lesquels des requins sont capturés de façon 
directe ou incidente ne permettent pas de garantir le 
caractère durable de ces pêches. Outre d'importantes 
zones géographiques où des pêches ayant des effets 
sur les requins ne sont pas gérées, les régimes de 
gestion actuels souffrent d'importantes carences fonc-
tionnelles touchant notamment à la collecte de don-
nées sur la capture de requins et à l'application du 
principe de prudence (Weber et Fordham, 1997). Lors-
que les régimes internationaux sont aptes à recom-
mander des mesures de réglementation, la mise en 
oeuvre de ces dernières incombe aux Etats signatai-
res. Le non-respect des recommandations nuit par 
conséquent à l'efficacité des mesures de gestion re-
commandées.

Organisation des Nations Unies pour l'alimentation 
et l'agriculture (FAO) 

88.  En matière de pêches, le rôle de la FAO se limite à 
la collecte, à l'analyse et à la diffusion de données 
ainsi qu'à la formulation de lignes directrices de po-
litique pour la gestion et le développement rationnel 
des pêches mondiales. Les données que peut 
actuellement obtenir la FAO sont de qualité très 
variable et semblent ne refléter qu'une partie des 
captures et des échanges commerciaux. Les don-
nées sur les captures de la FAO n'ont pas été re-
cueillies dans le but de les appliquer à l'évaluation 
ou à la gestion des stocks. En conséquence, elles 
ont été regroupées par pays, année, espèce et zo-
ne statistique de la FAO. 

89.  Le concept de pêche responsable est apparu au 
cours de la 19e séance du Comité des pêches 
(COFI) de la FAO tenue en 1991 (Palacio, 1995a). 
En mai 1992, le Gouvernement mexicain, en colla-
boration avec la FAO, a tenu la Conférence inter-
nationale sur la pêche responsable, qui a donné 
lieu à la Déclaration de Cancún. La FAO a ensuite 
élaboré le Code de conduite pour une pêche res-
ponsable. Ce code vient compléter les dispositions 
de l'Accord des Nations Unies sur les stocks 
transzones et les espèces migratrices et énonce 
les principes et normes internationales relatifs au 
comportement à adopter en matière de pratiques 
de pêche responsable afin d'assurer une conser-
vation, une gestion et un développement réels des 
ressources aquatiques vivantes, tout en tenant 
compte de l'écosystème et de la diversité biologi-
que. Le code vise la gestion des pêches, les opé-
rations de pêche, la mise en valeur aquacole, l'in-
tégration des pêches à la gestion des zones cô-
tières, les pratiques post-pêche et les pratiques 
commerciales et la recherche sur les pêches. 

90.  Bien que le Code ne fasse pas explicitement men-
tion de la CITES, deux articles prévoient des dispo-
sitions d'intention similaire à celle d'articles corres-
pondants de la Convention. Les principes généraux 
du Code (article 6) demandent aux non-participants 
aux activités de gestion des pêches régionales, 
dont les bateaux ont des pratiques qui minent 
l'efficacité des mesures prévues par le Code, de 
collaborer à la mise en oeuvre de ce dernier 
(Palacio, 1995a). Lorsque ces activités ne sont pas 
corrigées, les pays appliquant le Code sont en me-
sure, dans le cadre du Code et conformément au 
droit international, de limiter l'arrivée sur leurs mar-
chés nationaux de poissons et de produits du pois-
son pêchés par les bateaux des non-participants 
dans des eaux faisant l'objet de mesures de con-
servation et de gestion. Concernant les pratiques 
de post-pêche et de commerce, l'article 10 du Code 
stipule que le commerce international ne devrait 
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pas compromettre le développement durable des 
pêches et l'utilisation responsable des ressources 
(Palacio, 1995a). L'Agreement to Promote 
Compliance with International Conservation and 
Management Measures by Fishing Vessels on the 
High Seas de la FAO fait partie intégralement du 
Code et pourra être appliquée aux pêches en haute 
mer si des mesures internationales de conservation 
et de gestion sont adoptées pour les requins. 

91.  La FAO élabore actuellement un programme visant 
à améliorer les statistiques sur les captures et le 
commerce afin de donner suite à la résolution 
Conf. 9.17. Les trois éléments proposés du pro-
gramme sont: 

92.  – l'obtention de services/conseils pour la con-
ception et la réalisation d'une étude sur la dis-
ponibilité de données biologiques et commer-
ciales sur les requins; 

93.  – la production d'un catalogue des espèces de 
poissons batoïdes et la mise à jour du catalo-
gue mondial des espèces de requins produit au 
début des années 1980; 

94.  – la mise à jour de la Shark Utilization and Mar-
keting Monograph publiée en 1978. 

95.  Le coût total de ces activités est estimé à USD 
330 000 et sera assumé par le Gouvernement 
japonais.

96.  En juillet 1996, la FAO a engagé un expert-conseil 
pour la conception d'un questionnaire destiné à la 
collecte de données sur les captures et de données 
commerciales pour les espèces d'élasmobranches 
pendant la période de 1990 à 1995, y compris les 
renseignements pouvant être obtenus sur l'état des 
populations d'élasmobranches. Des 
renseignements supplémentaires sur les captures 
de requins et le commerce de leurs produits seront 
obtenus en entrant en relation avec des experts 
nationaux reconnus de l'étude des élasmobranches 
et d'importantes sociétés qui exploitent ces 
poissons. Ces données seront réunies, analysées 
et publiées sous forme d'un rapport sommaire indi-
quant, de façon préliminaire, les espèces de 
requins menacées et faisant état des mesures de 
suivi ou de surveillance jugées nécessaires. 

  Conseil international pour l'exploration de la mer 
(CIEM)

97.  Le CIEM est une organisation intergouvernemen-
tale créée en 1902 dans le but de promouvoir et de 
coordonner la recherche sur les ressources biolo-
giques marines de l'Atlantique Nord et des mers 
voisines. Au cours des dernières décennies, le 
Conseil a été chargé de formuler des avis, à 
l'échelle internationale, sur des questions scienti-
fiques ou des points de politique ayant trait aux pê-
ches, à la pollution ou à d'autres dossiers environ-
nementaux en milieu marin. Les Etats membres 
comprennent tous les Etats côtiers de l'Atlantique 
Nord et les Etats baltes sauf un. 

98.  Suite à une mesure visant la création d'un groupe 
d'étude de la pêche des élasmobranches en 1989 
(CIEM, 1989), le Conseil créait le Study Group on 
Elasmobranch Fishes en 1994, qui s'est réuni en 
août 1995. Bonfil (1996) résume le mandat du 
groupe de la façon suivante: 

99.  – examiner la situation des populations d'élasmo-
branches du nord-est et du nord-ouest de 
l'Atlantique et, s'il y a lieu, dégager les tendan-
ces de la biomasse et du recrutement; 

100.  – déterminer l'importance des pêches commer-
ciales et sportives donnant lieu à la recherche 
d'élasmobranches ou à la capture de ces der-
niers sous forme de prises incidentes et estimer 
la quantité (biomasse et nombre par classe de 
taille) de ces poissons qui sont capturés ou 
perdus sous forme de rejets; 

101.  – décrire et examiner le rôle écologique des es-
pèces d'élasmobranches, la dynamique de leur 
reproduction et leur prédation par espèce ou 
groupe d'espèces; 

102.  – coordonner les techniques de détermination et 
de vérification de l'âge des élasmobranches; 

103.  – coordonner les méthodes de modélisation et 
d'évaluation des populations d'élasmobranches; 

104.  – définir l'élaboration de mécanismes compensa-
toires à l'exploitation; 

105.  – élaborer un plan d'action pour l'atteinte des ob-
jectifs ci-dessus. 

106.  La réunion a donné lieu à la production d'un rapport 
contenant la plus grande partie des rensei-
gnements disponibles sur les élasmobranches et 
leur pêche dans les eaux de l'Amérique du Nord et 
de l'Europe, et a permis d'entreprendre certains 
travaux mixtes pour traiter de certaines des ques-
tions clés touchant au niveau d'exploitation durable 
des élasmobranches. Le rapport du groupe d'étude 
a été présenté au moment de la Conférence scien-
tifique annuelle du CIEM de 1995 (CIEM, 1995) et 
l'on y trouve diverses recommandations concernant 
les pêches du nord de l'Atlantique: 

107.  – les raies et les requins devaient être identifiés 
au niveau de l'espèce au cours de toutes les 
missions de recherche; 

108.  – les registres des captures commerciales de re-
quins et de raies devraient mentionner l'espèce;  

109.  – les pays membres devraient vérifier les facteurs 
de conversion utilisés pour obtenir le poids vif 
des espèces; 

110.  – les tendances des rejets d'élasmobranches des 
autres pêches devraient être examinées et l'on 
devrait quantifier les rejets et étudier les taux de 
survie;

111.  – les élasmobranches devraient être inclus dans 
le rapport du groupe d'étude sur l'identification 
des populations du CIEM; 

112.  – il faudrait tenir des ateliers sur la prédation et la 
détermination de l'âge; 

113.  – une population type pour laquelle il existe un 
bon ensemble de données devrait être utilisée 
pour confirmer la validité des méthodes d'éva-
luation des populations d'élasmobranches; 

114.  – des avis de gestion sur l'exploitation des élas-
mobranches devraient être formulés, notam-
ment la prise en compte de mesures de gestion 
prudentes lorsqu'il y a d'importants indices d'u-
ne baisse d'abondance au sein d'une pêche 
d'élasmobranches; 

115.  – les relations entre le CIEM et la CICTA de-
vraient être maintenues. 

  Convention internationale pour la conservation des 
thonidés de l'Atlantique (CICTA) 

116.  Reconnaissant la nature migratrice des espèces, la 
CICTA a pour objectif d'assurer la conservation et 
la gestion des thonidés et des espèces apparen-
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tées se trouvant dans l'océan Atlantique et les mers 
voisines, de manière à obtenir le niveau de capture 
maximal soutenu. La Commission a été créée dans 
le but de mettre sur pied un programme efficace de 
coopération internationale dans les domaines de la 
recherche et de la conservation de ces espèces. Il 
incombe à la CICTA d'assurer la réalisation de 
recherches, coordonnées à l'échelle mondiale, sur 
l'état de ces espèces et leur environnement et 
d'élaborer des propositions de réglementation de la 
pêche pour examen par les Parties. La CICTA est 
compétente en matière d'étude des populations de 
thonidés et des espèces apparentées de même 
que d'autres espèces exploitées dans le cadre de 
la pêche des thonidés dans la zone de la 
Convention et qui ne font pas l'objet de recherches 
de la part d'une autre organisation des pêches 
internationale (CICTA, 1985). 

  La CICTA a entrepris un nouveau projet de collecte 
de données pour ses pays membres dans le but 
d'obtenir des renseignements spécifiques à l'espè-
ce, sur les requins capturés dans les prises inci-
dentes au cours de la pêche aux thonidés dans l'o-
céan Atlantique. En 1994, le Standing Committee 
on Research and Statistics (SCRS) de la CICTA 
créait un nouveau sous-comité des prises inciden-
tes et un groupe de travail sur les requins. Le grou-
pe de travail s'est réuni en février 1996 afin de 
poursuivre les travaux sur l'identification des espè-
ces de requins dans les prises incidentes au cours 
de la pêche aux thonidés de l'Atlantique et de la 
Méditerranée. L'analyse a été fondée sur les ré-
ponses à un questionnaire sur les prises incidentes 
communiqué aux membres en 1995 par le Se-
crétariat de la CICTA. La réunion de février du 
groupe de travail a permis de mettre la dernière 
main à un plan de collecte de données statistiques 
sur les espèces de requins. Le groupe a conçu un 
nouveau formulaire de déclaration des prises inci-
dentes de requins par espèce il prévoit examiner de 
nouvelles données au moment de la réunion 
d'octobre 1996 du groupe sur les espèces du 
SCRS. Le groupe de travail a aussi l'intention de 
déterminer des facteurs de conversion pour les es-
pèces susceptibles d'être capturées sous forme de 
prises incidentes au moment de la pêche de thoni-
dés de l'Atlantique, et d'évaluer les tendances des 
taux de capture par espèce pour les requins péla-
giques capturés sous forme de prises incidentes 
dans les pêches gérées par la CICTA. Le groupe 
prévoit se réunir de nouveau au cours du premier 
trimestre de 1997. Les recommandations formulées 
par le groupe devront être approuvées par la 
Commission (CICTA, 1996). 

  Commission for the Conservation of Southern 
Bluefin Tuna (CCSBT)

117.  La CCSBT est une organisation régionale de ges-
tion des pêches créée en vertu de la Convention for 
the Conservation of Southern Bluefin Tuna (SBT).
La Convention a pour but de promouvoir la 
conservation et l'utilisation optimales du thon rouge 
du sud. Les Parties à la Convention sont l'Australie, 
le Japon et la Nouvelle-Zélande. L'article 8 de la 
Convention charge la Commission de recueillir des 
renseignements scientifiques, des données 
statistiques et d'autres informations relatives au 
thon rouge du sud et aux espèces écologiquement 
apparentées. Les requins pourraient être consi-
dérés comme relevant de la compétence de la 
CCSBT, à titre d'espèces écologiquement appa-
rentées (Palacio, 1995b). 

118.  Bien qu'un groupe de travail sur les espèces écolo-
giquement apparentées ait été mis sur pied dans le 
but de formuler des avis à la Commission, cette 
dernière a peu traité des interactions entre la pêche 
du thon rouge du sud et les requins. Jusqu'à 
maintenant, les activités du groupe de travail ont 
été axées sur le problème des interactions entre les 
oiseaux de mer et la pêche du thon rouge du sud; il 
a toutefois également examiné les espèces 
prédatrices et leurs proies. Edwards (1996, comm. 
pers.) estime que les Parties à la CCSBT devraient 
tenir compte des effets de la pêche du thon rouge 
sur l'écosystème marin et en limiter les effets. Ce-
pendant, jusqu'à présent, les trois parties se sont 
consacrées à l'évaluation et la gestion du thon rou-
ge du sud. 

  Latin American Organization for Fishery  
Development (OLDEPESCA)

119.  L'accord qui a donné lieu à la création de 
l'OLDEPESCA ne définit pas d'aires de compéten-
ce particulières mais fait état de la nécessité de 
promouvoir la bonne utilisation et la protection des 
ressources halieutiques au sein des zones de 
compétence maritime de chaque État. Les espèces 
visées comprennent toutes les ressources bio-
logiques marines. L'organisation ne regroupe que 
des Etats appartenant à l'ensemble économique de 
l'Amérique latine (Belize, Bolivie, Costa Rica, Cuba, 
Equateur, El Salvador, Guatemala, Guyane, 
Honduras, Mexique, Nicaragua, Panama, Pérou, 
Uruguay et Venezuela). Les Etats-Unis d'Amérique 
y participent à titre d'observateur. 

120.  L'OLDEPESCA a demandé des renseignements 
sur les pêches des requins dans la région (Mazal, 
comm. pers., 1996). Les Etats membres ont été 
priés d'améliorer la surveillance et d'accroître la 
collecte de statistiques biologiques et commerciales 
sur les requins. L'inscription des requins aux 
annexes CITES et leur traitement dans la résolution 
Conf. 9.17 de la CITES ont été examinés au 
moment de la 12e Conférence des ministres de 
l'OLDEPESCA qui s'est tenue à La Havane, Cuba, 
en novembre 1996. Les ministres de 
l'OLDEPESCA ont adopté la résolution no. 136-CM-
96 sur les pêches des requins qui, entre autres 
choses, reconnaît la promotion de l'utilisation du-
rable des ressources à titre d'objectif régional et 
souligne que les pays consentent des efforts con-
sidérables pour la mise en oeuvre de programmes 
de recherche et de gestion visant diverses espèces 
de requins, dans le cadre d'ententes et 
d'instruments internationaux tels que le Code de 
conduite pour une pêche responsable. La 12e Con-
férence des ministres de l'OLDEPESCA a conclu 
qu'actuellement, l'inscription d'espèces de requins 
aux annexes CITES n'était pas justifiée.  

  Indian Ocean Tuna Commission (IOTC)

121.  L'accord qui a donné naissance à la IOTC est entré 
en vigueur en avril 1996, au moment où la 
République de Corée est devenue le 10e pays à y 
adhérer. Les autres membres sont les pays sui-
vants: Australie, Erythrée, France, Inde, Japon, 
Madagascar, Maurice, Pakistan, Royaume-Uni, 
Seychelles, Soudan, Sri Lanka et Union europé-
enne. La première réunion officielle de création de 
la Commission a eu lieu à Rome en décembre 
1996. La Commission a été créée et ses bureaux 
seront situés aux Seychelles. Cette organisation 
succède, du moins en partie, au Indo-Pacific Tuna 
Development and Management Programme (IPTP)
qui avait pour but principal la collecte de statisti-
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ques. Contrairement à son prédécesseur, l'IOTC 
disposera de pouvoirs de gestion. La question de la 
capture de requins au cours de la pêche au thon a 
fait l'objet de discussions au moment des deux 
dernières consultations d'experts de l'IPTP sur les 
thonidés de l'océan Indien. Il a été convenu qu'il 
s'agissait là d'une question importante et il a été re-
commandé que tous les pays pratiquant la pêche 
au thon et espèces apparentées dans l'océan In-
dien devraient communiquer des données sur les 
prises incidentes et les rejets de requins et d'autres 
espèces, et cela en temps opportun (IPTP, 1995). 

  Inter-American Tropical Tuna Commission (IATTC)

122.  L'IATTC a été créée dans le but d'étudier la biologie 
des thonidés et d'autres poissons capturés par les 
pêcheurs de thon à la senne dans l'est de l'océan 
Pacifique et ce, dans le but de connaître les effets 
de cette pêche et des facteurs naturels sur 
l'abondance. La Commission est autorisée à re-
commander des mesures de conservation ayant 
pour objet le maintien des stocks à un effectif auto-
risant des captures maximales soutenues. Le man-
dat de la Commission a été élargi en 1976 afin de 
l'étendre au problème des rapports thons-dauphins 
dans l'est de l'océan Pacifique. Les pays membres 
sont: le Costa Rica, la France, le Japon, le Nicara-
gua, le Panama, les Etats-Unis d'Amérique et le 
Venezuela. 

123.  Depuis 1992, l'IATTC administre un programme 
d'observateurs dans le but de recueillir des rensei-
gnements sur toutes les captures et les prises inci-
dentes de toutes les espèces de thonidés captu-
rées par les pêcheurs à la senne dans l'aire cou-
verte par la Commission. Le programme a permis 
d'obtenir une couverture de 100% de toutes les 
sorties de pêche des bateaux de tous les pays. La 
Commission n'a pas accès aux données des ob-
servateurs recueillies en vertu du programme na-
tional du Mexique, mais la base de données con-
tient des données pour 70% environ de toutes les 
mises à l'eau de filets faites dans l'est de l'océan 
Pacifique. Les renseignements obtenus grâce à ce 
programme permettront à la Commission et aux 
pays membres de gérer dans l'optique d'une baisse 
des prises incidentes de toutes les espèces (Hall, in
litt., 1996). En outre, l'IATTC et l'OLDEPESCA ont 
proposé la tenue en 1997 d'un atelier sur la pêche 
au requin et la gestion de ces espèces dans la 
partie est de la zone tropicale de l'océan Pacifique 
(Mazal, comm. pers., 1996). 

  Commission du Pacifique Sud

124.  Créé en vertu d'un accord conclu en 1947, la Com-
mission du Pacifique Sud ne se limite pas aux pê-
ches; elle assume aussi un rôle en matière d'infor-
mation en matière d'agriculture, d'éducation et de 
santé. La CPS a pour membres la plupart des pays 
insulaires du Pacifique auxquels s'ajoutent l'Aus-
tralie, les Etats-Unis d'Amérique, la Nouvelle-
Zélande, la Papouasie-Nouvelle-Guinée et le 
Royaume-Uni. Elle agit à titre d'organisme scienti-
fique et de collecte de données pour la Forum 
Fisheries Agency (FFA).

125.  La Commission gère de nombreux projets de pê-
ches côtières intéressant toutes les ressources 
marines biologiques et un programme océanique 
(OFP) dont les activités se limitent à des travaux de 
recherche et à l'obtention de statistiques sur les 
thons et les marlins. Les données recueillies dans 
le cadre de ce programme comprennent les don-
nées des registres relatives aux prises et à l'effort 
de pêche et les données des observateurs sur la 

composition spécifique des prises, des prises inci-
dentes et des rejets, en plus d'autres données bio-
logiques (Anon, 1996b). 

126.  L'OFP conserve les données recueillies dans le ca-
dre d'un programme américain d'observation dé-
coulant d'un traité multilatéral sur les thonidés. Ce 
programme est géré par la FFA. L'OFP conserve 
aussi les données recueillies par des observateurs 
dans le cadre de plusieurs programmes, notam-
ment ceux des Etats fédérés de Micronésie, des 
Iles Marshall, Iles Salomon, de la Nouvelle-Calé-
donie, du Palau, de la Papouasie-Nouvelle-Guinée.
Depuis février 1995, l'OFP gère un programme 
d'observation limité afin de recueillir des données 
sur toutes les prises, y compris sur celles de 
requins, faites par les bateaux pêchant dans la zo-
ne de la CPS. Ce programme est géré dans le ca-
dre du South Pacific Regional Tuna Resource 
Assessment and Monitoring Project financé par la 
CE. Les données des observateurs montrent qu'un 
nombre important de requins sont capturés dans 
tout l'ouest de l'océan Pacifique par les pêches à la 
palangre et des pêches à la senne coulissante fai-
tes à partir d'objets flottants (Anon., 1996b). Les 
observateurs ont contrôlé bon nombre de flottes 
actives dans la région, mais il s'est avéré difficile du 
point de vue logistique de couvrir les flottes de 
palangriers de grande pêche du Japon, de la Ré-
publique de Corée et de Taïwan, province de Chi-
ne, qui sont jugées particulièrement importantes 
pour la surveillance des prises incidentes et des 
rejets (Anon., 1996b). 

Conclusions

127. De façon générale, les requins sont des animaux dont 
la durée de vie est longue, la croissance lente, la ma-
turité tardive, la fécondité et la productivité faibles et 
dont toutes les classes d'âge présentent un taux de 
survie naturelle élevé. 

128. La stratégie vitale à sélection de type k que présentent 
de nombreuses espèces de requins a pour effet de li-
miter la productivité par reproduction et de rendre cer-
taines espèces très vulnérables face à une mauvaise 
gestion.

129. La chair et les ailerons de requins font actuellement
l'objet d'un commerce dont les volumes n'ont jamais 
été aussi importants; ces deux produits forment la base 
de diverses pêches dirigées du requin qui sont 
commercialement rentables. 

130. La valeur totale des pêches commerciales dirigées des 
requins a toujours été faible comparée aux autres 
pêches commerciales. Les requins ont donc constitué 
une ressource présentant un moindre intérêt pour la 
recherche et la gestion. 

131. La demande internationale accrue des produits du re-
quin notée ces dernières années a donné lieu à une 
hausse des niveaux d'exploitation de certaines espè-
ces. Une partie de cette exploitation est pratiquée dans 
des régions qui autrefois n'étaient pas associées au 
commerce des produits du requin. 

132. Les données déclarées antérieures et actuelles sur les 
prises et les volumes débarqués ne permettent pas de 
déterminer de façon fiable si la valeur élevée des aile-
rons de requin et la plus grande envergure des réseaux 
commerciaux ont pour effet de favoriser l'augmentation 
des débarquements et l'apparition ou l'expansion de 
pêches dirigées des requins dans certaines parties du 
monde.

133. Etant donné le but de la collecte de données statisti-
ques et la façon dont celles-ci sont obtenues par la 
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FAO, il est impossible de déterminer de façon fiable, la 
proportion de l'ensemble des débarquements d'élas-
mobranches représentée par les diverses espèces de 
requins.

134. Les ailerons d'un grand nombre d'espèces de requins 
font l'objet d'un commerce international mais aucune 
donnée ne permet d'en établir le volume par espèce. A 
cause de la nature complexe du commerce des aile-
rons, la provenance des ailerons est souvent impossi-
ble à déterminer à partir des données commerciales. 

135. Etant donné la valeur de certains produits du requin et 
la demande de ces produits, le volume actuel des 
débarquements de requins et les possibilités d'expan-
sion de pêches nationales ou mondiales fondée sur 
des stocks de poissons généralement inconnus, il 
s'avère indispensable de recueillir de meilleures don-
nées sur les pêches et les échanges commerciaux afin 
d'être en mesure de déterminer les espèces les plus à 
risque, comme première étape de l'élaboration de régi-
mes de gestion durable. 

136. Diverses conventions intergouvernementales sur les 
thonidés accordent les compétences nécessaires à la 
collecte des données statistiques sur les requins pris 
en même temps que les thons, mais ces conventions 
ne sont généralement pas compétentes en matière de 
gestion des requins. Indépendamment ou non de la 
résolution Conf. 9.17, ces organismes ont porté une 
plus grande attention ces dernières années à la né-
cessité d'obtenir des données plus précises sur les ef-
fets des prises incidentes de requins et sur les espèces 
ainsi capturées. 

137. Les Parties où est pratiquée la pêche au requin ou les 
organisations internationales de commerce ou de ges-
tion des pêches devraient mettre en oeuvre des acti-
vités de recherche et de gestion pour mieux compren-
dre les caractéristiques biologiques des requins faisant 
l'objet d'une pêche et mieux connaître les effets du 
commerce sur ces espèces, et garantir ainsi la durabi-
lité de la pêche au requin. 

Recommandations

138. Il est recommandé que la Conférence des Parties ap-
prouve les recommandations suivantes afin d'appliquer 
pleinement la résolution Conf. 9.17. 

139. – En collaboration avec la FAO et d'autres organis-
mes régionaux des pêches, les Parties devraient 
améliorer les méthodes permettant de définir exac-
tement, par espèce, d'enregistrer et de déclarer les 
volumes débarqués de requins des pêches dirigées 
et de requins capturés sous forme de prises 
incidentes.

140. – Les Parties qui exploitent une pêche de requins ou 
qui font commerce de requins, de parties de re-
quins ou de leurs produits devraient mettre sur pied 
des systèmes appropriés d'enregistrement et de 
déclaration par espèce pour tous les requins qui 
sont débarqués sous forme de prises dirigées ou 
de prises incidentes. 

141. – Dans le but d'améliorer les statistiques sur le com-
merce des requins, de leurs parties et de leurs pro-
duits, le Secrétariat, en collaboration avec la FAO, 
devrait consulter l'Organisation mondiale des 
Douanes et établir des positions plus spécifiques, 
conformes aux positions tarifaires à six chiffres des 
douanes adoptées en vertu de la classification tari-
faire du système harmonisé, afin d'être en mesure 
de distinguer la chair, les ailerons, le cuir, le carti-
lage et les autres produits du requin. 

142. – Il est proposé que la FAO procède, de façon ur-
gente, à la réalisation d'un programme de travail 
comportant: 

143.  – la modification de la façon dont elle demande à 
ses membres de noter et de faire rapport des 
données sur les volumes de requins débarqués; 

144.  – la conception et la réalisation, par un expert-
conseil, d'une enquête sur la disponibilité des 
données biologiques et commerciales sur les 
requins (a débuté en 1996); 

145.  – la mise à jour du catalogue mondial des espè-
ces de requins et de la monographie de 1978 
sur l'utilisation et la commercialisation des re-
quins;

146.  – le parachèvement et la publication du catalogue 
mondial des rajiformes. 

147. – Il est aussi proposé que la FAO communique les 
résultats des travaux de l'expert-conseil au Secré-
tariat de la CITES pour diffusion et obtention de l'a-
vis des Parties à la Convention. 

148. – Les Parties pratiquant la pêche au requin devraient 
amorcer des travaux dans le but de: 

149.  – recueillir des données propres à l'espèce con-
cernant les volumes débarqués, les rejets et 
l'effort de pêche; 

150.  – recueillir des données sur les paramètres biolo-
giques, comme le taux de croissance, la durée 
de vie, la maturité sexuelle, la fécondité et le 
rapport population/recrutement pour les requins 
capturés dans leurs pêches; 

151.  – établir la répartition des requins par âge et sexe, 
leurs déplacements saisonniers et les in-
teractions entre leurs populations; 

152.  – réduire la mortalité des requins constituant des 
prises incidentes dans le cadre d'autres pêches. 

153. – Les Parties sont incitées à procéder à une gestion 
des pêches de requins à l'échelle nationale et à 
créer des organismes internationaux ou régionaux 
pour coordonner la gestion des pêches de requins 
dans toute l'aire des susceptible d'être exploitées, 
afin de veiller à ce que le commerce international 
ne soit pas préjudiciable à la survie à long terme 
des populations de requins. 

154. – La Conférence des Parties à la Convention devrait 
demander instamment à la FAO d'inciter ses Etats 
membres qui pêchent les requins ou dont les pê-
cheurs ont des prises incidentes de requins, de 
mettre en oeuvre les principes et pratiques élabo-
rés dans i) Le Code de conduite pour la pêche res-
ponsable de la FAO; ii) La Precautionary Approach 
to Fisheries de la FAO, Partie 1: Guidelines on the 
Precautionary Approach to Capture Fisheries and 
Species Introductions; et iii) le Code of Practice for 
the Full Utilization of Sharks de la FAO. 

155. – La FAO, en collaboration avec le Secrétariat et le 
Comité CITES pour les animaux, devrait tenir une 
réunion de consultation regroupant des représen-
tants de la FAO, des biologistes ou gestionnaires 
des pêches et des représentants d'organisations 
des pêches intergouvernementales et d'organisa-
tions non gouvernementales spécialistes de la ges-
tion des requins, dans le but d'élaborer un pro-
gramme de mise en oeuvre de la résolution 
Conf. 9.17. 

156. – Le Secrétariat devrait communiquer des recom-
mandations pertinentes à la FAO et à d'autres 
organisations de gestion ou de recherche des pê-
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ches intergouvernementales, et prendre contact 
avec ces organismes afin de suivre la mise en 
oeuvre de ces recommandations. 
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Doc. 10.51 Annexe 1 

RESOLUTION DE LA CONFERENCE DES PARTIES (CONF. 9.17) 

Etat du commerce international des espèces de requins

NOTANT l'augmentation du commerce international de par-
ties et produits de requins et prenant acte du document Doc. 
9.58, soumis par les Etats-Unis d'Amérique à ce sujet; 

PREOCCUPEE par l'exploitation intensive dont certaines 
espèces de requins font l'objet dans le monde pour leurs ai-
lerons, leur peau et leur chair; 

NOTANT que, dans certains cas, le niveau d'exploitation 
n'est pas durable et peut compromettre à la survie à long 
terme de certaines espèces de requins; 

NOTANT qu'actuellement, aucun accord multilatéral ou ré-
gional sur la gestion des pêches marines ne prévoit spécifi-
quement la gestion ou la conservation des requins; 

NOTANT en outre les initiatives en cours, visant à encou-
rager la coopération internationale en matière de gestion 
des ressources halieutiques; 

PREOCCUPEE par l'absence de mesures adéquates de 
contrôle et de surveillance du commerce international des 
parties et produits de requins; 

RECONNAISSANT que les membres du Groupe de spécia-
listes des requins de la Commission UICN de sauvegarde 
des espèces étudient actuellement la situation des requins 
et le commerce mondial des parties et produits de requins 
dans le cadre de l'élaboration d'un plan d'action sur la con-
servation des requins; 

CONSIDERANT que la Conférence des Parties est compé-
tente pour examiner toute espèce faisant l'objet d'un com-
merce international; 

RECONNAISSANT que d'autres organisations et organes 
intergouvernementaux, en particulier l'Organisation des 
Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) et la 
Commission internationale pour la conservation des thoni-
dés de l'Atlantique (ICCAT) ont entrepris de rassembler des 
données statistiques détaillées sur les prises et les quantités 
débarquées de diverses espèces marines, notamment des 
requins;

RECONNAISSANT en outre que la collecte de données sur 
les espèces est une tâche complexe compte tenu du fait 

qu'une centaine d'espèces de requins sont exploitées, tant à 
des fins commerciales que dans le cadre d'activités de loi-
sirs, et que de nombreux pays utilisent cette ressource ma-
rine;

LA CONFERENCE DES PARTIES A LA CONVENTION 

PRIE instamment les Parties de soumettre au Secrétariat 
toutes les données disponibles relatives à la situation bio-
logique et commerciale des requins, y compris des données 
historiques sur la pêche au requin, concernant les prises et 
le commerce; 

CHARGE le Comité pour les animaux, avec l'assistance 
d'experts s'il y a lieu: 

a) d'examiner ces données et celles obtenues dans le 
cadre de consultations avec la FAO et d'autres organi-
sations internationales de gestion de la pêche et, le cas 
échéant, celles communiquées par des organisations 
non gouvernementales; 

b) de résumer la situation biologique et commerciale des 
requins faisant l'objet de commerce international; et 

c) de préparer un document de travail sur la situation bio-
logique et commerciale des requins, au plus tard six 
mois avant la 11e session de la Conférence des Par-
ties; et 

DEMANDE:

a) à la FAO et à d'autres organisations internationales de 
gestion de la pêche d'établir des programmes pour ob-
tenir et compiler les données biologiques et commer-
ciales nécessaires sur les espèces de requins, et que 
ces informations supplémentaires soient fournies au 
plus tard six mois avant la 11e session de la Confé-
rence des Parties; 

b) à toutes les nations qui utilisent ou commercialisent 
des spécimens d'espèces de requins de coopérer avec 
la FAO et d'autres organisations internationales de 
gestion de la pêche, et d'aider les pays en dévelop-
pement à rassembler des données sur ces espèces; et 
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c) à la FAO et à d'autres organisations internationales de 
gestion de la pêche d'informer pleinement le Secréta-

riat CITES des progrès accomplis dans la collecte, 
l'élaboration et l'analyse des données. 

Doc. 10.51 Annexe 2(a) (en anglais seulement) 

Life-history Traits of Some Chondrichthyan Species 
Subject to International Trade or of Special Conservation Concern1

Scientific
and common 

names 

Age to 
maturity 
(years) 

Size
(cm TL) 

Life span 
(years) 

Litter
size

Annual rate 
of population 

increase 

Reproductive 
periodicity 

(years) 

Gestation 
time

(months) 

Notorynchus cepedianus 
Broadnose sevengill 

   shark 

? M: 150 (mat) 
F: 200 (mat) 
300 (max) 

20
82 (max) 

? ? ? ? 

Squalus acanthias 
  Spiny or piked dogfish 
   or spurdog 
   (NW Atlantic 
   population) 

M: 6-92,3,4,5

100 (max) 
F: 9-29 

M: 60 (mat) 
F: 40 
F: 70 (mat) 
124 (max) 

M: 35 
70 (in NW 
Pacific)

2-15 2.3% 2 (but no 
resting stage) 

22-24

Dalatias licha 
   Kitefin shark 

? M: 120(max) 
F:  160 (max) 

? 10-16 ? ? ? 

Squatina californica 
   Pacific angelshark 

 20 M: 75-80(mat) 
114 (max) 
F: 86-108 (mat) 
152 (max) 

? 10 ? ? ? 

Alopias superciliosus 
   Bigeye thresher 

? M: 270(mat) 
F: 300-355 (mat) 

? 2-4 ? ? ? 

Alopias vulpinus 
   Thresher shark 

7 491 (max) 
M: 319 (mat) 
F: 376 (mat) 

? 2-6 ? ? 9 

Cetorhinus maximus 
   Basking shark 

4-56

M: 12-167

F: 20?7,8

M: 500-700 (mat) 
F: 810-980 (mat) 
1000-1300 (max) 

126 5 ? 2? 12-36? 

Carcharodon carcharias 
   Great white shark 

M: 9-10 
F: 12-14 

M: 350-410 (mat) 
F: 400-430 (mat) 
640 (max) 

159

2310
7-11 ? ? >12? 

Isurus oxyrinchus 
   Shortfin mako 

M: 2.511

M: 912

F: 611

F: 1512

M: 195 
F: 280 
394 (max) 

11-1711,13

4512
4-16 ? ? ? 

Lamna nasus 
  Porbeagle shark 

4-8
F: 7.5 
(max TL) 

F: 225 
300-365

2014

2-307

2615

1-5 ? Females may 
breed
annually 

8-9

Galeorhinus galeus 
   Tope, school, or 
   soupfin shark 

F: 10-1516

M: 8-1016
200
(max TL) 

6016

4017
8-50
mean=
30

? annually F: 
every 3 years 
in Brazil 

12

Mustelus antarcticus 
   Gummy shark 

4-5 M: 80 (mat) 
F: 85 (mat) 
175 (max) 

1618 1-38 
mean=
14

? annually in W. 
Australia 2 
years in Bass 
Strait 

11-12 

Mustelus mustelus 
   Smoothhound 

? M: 70-74 (mat) 
F: 80 (mat) 
164 (max) 

? 4-15 ? ? 10-11 

Carcharhinus falciformis 
   Silky shark 

M: 6-1019,20

F: 9-1219,20
M: 187-217 (mat) 
270-300 (max) 
F: 213-230 (mat) 
>305 (max) 

14-2219,20 2-14 ? ? ? 

Carcharhinus leucas 
   Bull shark 

6-8 200 (mat) 
320 (max) 

M: 16 
F: 12 

1-13 ? ? 10-11 
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Scientific
and common 

names 

Age to 
maturity 
(years) 

Size
(cm TL) 

Life span 
(years) 

Litter
size

Annual rate 
of population 

increase 

Reproductive 
periodicity 

(years) 

Gestation 
time

(months) 

Carcharhinus limbatus 
   Blacktip shark 

M: 4-5 
F: 6-7 

M: 130 (mat) 
175 (max) 
F: >155 (mat) 
193 (max) 

10 2-4 2.2-13.6% 2 11-12 

Carcharhinus longimanus 
   Oceanic whitetip shark 

F: 4-521 M: 175-195 (mat) 
F: 80-200 

1121 1-15 ? ? 12 

Carcharhinus
melanopterus
  Blacktip reef shark 

? 95-110 (mat) 
140 (max) 

? 3-4 ? annually or 2 
years 

8-9

Carcharhinus obscurus 
   Dusky shark 

M: 1922,23

F: 2122,23
F: 280 (mat) 
365 (max) 

40-4522

3923
3-147 2.8% 2 or 3 167

22-2325

Carcharhinus plumbeus 
   Sandbar shark 

13-1626,27

2928
M: 170 (mat) 
F: >180 (mat) 
~235 max (in US) 

21-2426,27

>3529

2830

8-13 2.2-11.9% 
[5.2% if 
maturity is 29 
years] 

2 9-12 

Galeocerdo cuvier 
   Tiger shark 

8-10 M: 310 (mat) 
F: >310 (mat) 
600 (max) 

1631

5032
10-80 ? probably 2 

years 
12-16

Negaprion brevirostris 
   Lemon shark 

11-13 M: 224 (mat) 
>279 (max) 
F:  239 (mat) 
>285 (max) 

2133 4-17 1.2% ? ? 

Prionace glauca 
   Blue shark 

M: 4-634

F: 5-734
383 (max TL) 2034

9-1213,35
40 ? females? 

males mate 
annually? 

9-12

Rhizoprionodon 
terraenovae
   Atlantic sharpnose 
   shark 

3-4 110 (max) 10 4-6 4.4% annual 11 

Scoliodon laticaudus 
   Spadenose shark 

1-2? M: 24-36 (mat) 
58 (max) 
F: 33-35 (mat) 
69 (max) 

10-15? 1-14 ? ? ? 

Sphyrna corona 
   Mallethead shark 

? M: 67 (mat) 
92 (max) 

? 2? ? ? ? 

Sphyrna lewini 
   Scalloped 
   hammerhead 

15 M: 150 (mat)  
F: 212 (mat) 
309-420 (max) 

? 15-40 ? ? 9-12 

Sphyrna mokarran 
   Great hammerhead 

? M: 234-269 (mat) 
>341 (max) 
F: 250-300 (mat) 
482-549 (max) 

? 6-42 ? ? 11? 

Sphyrna tiburo 
   Bonnethead shark 

3 M: 52-75 (mat) 
124 (max) 
F: 84 (mat) 
>130 (max) 

12 4-16 0.01-0.27% annual? ? 

Pristis microdon 
   Greattooth or 
   freshwater sawfish 

? 700 (max) ? ? ? ? ? 

Pristis pectinata 
   Smalltooth 
   or wide sawfish 

? 760 (max) ? 15-20 ? ? ? 

Rhynchobatus djiddensis 
  Whitespotted wedgefish 
  or giant guitarfish 

? M: 110 (mat) 
>300 (max) 

? ? ? ? ? 

Raja (Raja) clavata 
   Thornback skate or ray 

536 M: 69 (mat) 
F: 72 (mat) 

2336 [52 
eggs/
year] 

0 or less in 
North Sea 

annual n/a 
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Scientific
and common 

names 

Age to 
maturity 
(years) 

Size
(cm TL) 

Life span 
(years) 

Litter
size

Annual rate 
of population 

increase 

Reproductive 
periodicity 

(years) 

Gestation 
time

(months) 

Raja (Dipturus)
binoculata 
   Big skate 

M: 10-11 
F: 12 

M: 100-110 (mat) 
139 (max) 
F: >130 (mat) 
168 (max) 

? ? ? ? n/a 

Raja batis 
   Common skate 

11 254 (max) 
M: 125 (mat) 

50 40 
eggs

? annual? n/a 

Key: TL = total length, mat = matured, max = maximum

Notes

1 This is a preliminary and abridged version of a similar 
table that will appear in the IUCN/SSC Action Plan for 
the Conservation of Sharks. Many of the data 
presented here are derived from Compagno (1984) 
with updates for a small number of species. 
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Doc. 10.51 Annexe 2(b) (en anglais seulement) 

Ecology of Some Chondrichthyan Species Subject to International Trade or of Special Conservation Concern 

(Note: This is a preliminary and abridged version of a similar table that will appear in the IUCN/SSC Action Plan for the Conservation of Sharks. 
Much of the information presented here is derived from Compagno (1984) with updates for a small number of species) 

Distribution Habitat Information
Scientific

and 
Common Names

cosmopolitan, wide-
ranging, regional, country 

endemic, localized, 
restricted

pelagic, demersal 
insular, oceanic, bathyal 
(>200m), coastal (shore-
200m), reef, mangrove, 
estuarine, freshwater 

Notorynchus cepedianus 
Broadnose sevengill shark 

wide-ranging in temperate 
waters 

demersal coastal 

Squalus acanthias
Spiny or piked dogfish or spurdog 

   (NW Atlantic population) 

cosmopolitan in temperate to 
subarctic waters 

demersal coastal 

Dalatias licha 
Kitefin shark 

wide-ranging in warm 
temperate to tropical waters 

demersal bathyal 

Squatina californica 
Pacific angelshark 

localized in cold to warm 
temperate waters 

demersal coastal 

Alopias superciliosus 
Bigeye thresher 

wide-ranging in temperate to 
tropical waters 

demersal-pelagic coastal to oceanic 

Alopias vulpinus 
Thresher shark 

cosmopolitan in warm waters pelagic coastal to oceanic 

Cetorhinus maximus 
Basking shark 

wide-ranging in temperate to 
boreal waters 

pelagic coastal 

Carcharodon carcharias 
Great white shark 

wide-ranging in temperate to 
boreal waters 

pelagic coastal-oceanic 

Isurus oxyrinchus 
Shortfin mako 

cosmopolitan pelagic oceanic, sometimes coastal 

Lamna nasus 
Porbeagle shark 

wide-ranging pelagic and 
demersal

coastal and oceanic 

Galeorhinus galeus 
Tope, school, or soupfin shark 

wide-ranging demersal, 
sometimes pelagic 

coastal (but down to 800m) 

Mustelus antarcticus 
Gummy shark 

endemic (temperate 
Australia)

demersal coastal 

Mustelus mustelus 
Smoothhound

localized demersal coastal 

Carcharhinus falciformis 
Silky shark 

wide-ranging in temperate 
and tropical waters 

pelagic coastal-oceanic 
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Distribution Habitat Information
Scientific

and 
Common Names

cosmopolitan, wide-
ranging, regional, country 

endemic, localized, 
restricted 

pelagic, demersal 
insular, oceanic, bathyal 
(>200m), coastal (shore-
200m), reef, mangrove, 
estuarine, freshwater 

Carcharhinus leucas 
Bull shark 

wide-ranging in sub-tropical to 
tropical waters 

pelagic coastal into estuaries and 
freshwater 

Carcharhinus limbatus 
Blacktip shark 

cosmopolitan in warm-
temperate to tropical waters 

pelagic coastal 

Carcharhinus longimanus 
Oceanic whitetip shark 

cosmopolitan pelagic oceanic, insular 

Carcharhinus melanopterus 
Blacktip reef shark 

widespread (Eastern 
hemisphere)

demersal insular (reefs) 

Carcharhinus obscurus 
Dusky shark 

wide-ranging in sub-tropical 
and temperate oceans 

coastal-pelagic coastal 

Carcharhinus plumbeus 
Sandbar shark 

wide-ranging in tropical and 
temperate oceans 

pelagic coastal, oceanic 

Galeocerdo cuvier 
Tiger shark 

cosmopolitan in tropical and 
subtropical waters 

coastal-pelagic coastal 

Negaprion brevirostris 
Lemon shark 

regional demersal coastal, insular and reefs 

Prionace glauca 
Blue shark 

cosmopolitan pelagic oceanic, sometimes coastal 

Rhizoprionodon terraenovae
   Atlantic sharpnose shark 

wide-ranging in warm 
temperate to tropical Atlantic 

demersal coastal 

Scoliodon laticaudus 
Spadenose shark 

regional (Asian waters) demersal? coastal 

Sphyrna corona 
Mallethead shark 

regional (eastern Pacific) demersal-pelagic? coastal 

Sphyrna lewini 
Scalloped hammerhead 

wide-ranging in warm 
temperate to tropical waters 

pelagic coastal-oceanic 

Sphyrna mokarran 
Great hammerhead 

wide-ranging in tropical 
waters 

demersal-pelagic coastal-oceanic 

Sphyrna tiburo 
Bonnethead shark 

regional demersal coastal and reefs 

Pristis microdon 
Greattooth or freshwater sawfish 

localized demersal freshwater 

Pristis pectinata 
Smalltooth or wide sawfish 

wide-ranging (disjunct) demersal coastal and freshwater 

Rhynchobatus djiddensis 
Whitespotted wedgefish 

   or giant guitarfish 

wide-ranging in tropical 
waters 

demersal coastal 

Raja (Raja) clavata 
Thornback skate or ray 

wide-ranging in temperate 
waters 

demersal coastal 

Raja (Dipturus) binoculata 
Big skate 

regional (Pacific) demersal coastal 

Raja batis 
Common skate 

regional, cool temperate to 
boreal waters 

demersal coastal 



74
1

D
o

c.
 1

0.
51

 A
n

n
ex

e 
3 

(e
n

 a
n

g
la

is
 s

eu
le

m
en

t)
 

S
u

m
m

ar
iz

ed
 P

ri
m

ar
y 

S
p

ec
ie

s 
L

an
d

in
g

s 
D

at
a 

(O
liv

er
, C

o
rr

es
p

o
n

d
en

ce
) 

T
he

 in
fo

rm
at

io
n 

in
 th

is
 ta

bl
e 

su
m

m
ar

iz
es

 in
fo

rm
at

io
n 

pr
ov

id
ed

 in
 re

sp
on

se
 to

 N
ot

ifi
ca

tio
n 

to
 th

e 
P

ar
tie

s 
N

o.
 8

84
 o

f 6
 N

ov
em

be
r 1

99
5,

 F
A

O
 d

at
a 

on
 s

ha
rk

 fi
sh

er
ie

s 
an

d 
ye

ar
bo

ok
 s

ta
tis

tic
s,

 
in

fo
rm

at
io

n 
m

ad
e 

av
ai

la
bl

e 
by

 in
te

rn
at

io
na

l f
is

he
ry

 b
od

ie
s 

an
d 

N
G

O
s,

 a
nd

 in
fo

rm
at

io
n 

fro
m

 a
rti

cl
es

 fo
un

d 
in

 jo
ur

na
ls

 a
nd

 fi
sh

in
g 

m
ag

az
in

es
 a

nd
 s

up
pl

em
en

te
d 

by
 c

om
m

en
ts

 re
ce

iv
ed

 fr
om

 
sh

ar
k 

sc
ie

nt
is

ts
 a

nd
 fi

sh
er

y 
m

an
ag

er
s 

th
ro

ug
h 

in
te

rn
at

io
na

l r
ev

ie
w

, a
s 

ex
pl

ai
ne

d 
in

 d
oc

um
en

t D
oc

. A
C

.1
3.

6 
(A

nn
ex

) 

L
an

d
in

g
s 

D
at

a 
(M

T
)

P
ri

m
ar

y 
S

p
ec

ie
s 

L
an

d
ed

S
h

ar
ks

S
h

ar
ks

, S
ka

te
s 

an
d

 
R

ay
s

C
o

u
n

tr
y

19
94

P
ea

k
19

94
P

ea
k

Ta
rg

et
B

y-
ca

tc
h

A
LG

E
R

IA
* 

 
 

1,
80

01  
1,

88
5 

 
A

ll 
sh

ar
ks

 la
nd

ed
 a

re
 ta

ke
n 

as
 b

y-
ca

tc
h 

A
R

G
E

N
T

IN
A

* 
G

. g
al

eu
s

75
 

55
4 

(1
97

5)
27

,2
99

(1
99

5†
)

G
. g

al
eu

s 
M

us
te

lu
s 

sc
hm

itt
i, 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
br

ac
hy

ur
us

†
M

us
te

lu
s 

ca
ni

s,
 M

. f
as

ci
at

us
, S

qu
at

in
a 

ar
ge

nt
in

a,
 

S
. g

ug
ge

nh
ei

m
, S

qu
al

us
 a

ca
nt

hi
as

, N
ot

or
yn

ch
us

 
ce

pe
di

an
us

, C
ar

ch
ar

ia
s 

ta
ur

us
 (c

oa
st

al
 fi

sh
er

ie
s†

) 
C

al
lo

rh
yn

ch
us

 c
al

lo
rh

yn
ch

us
 (c

oa
st

al
 a

nd
 la

rg
e 

tra
w

l f
is

he
rie

s†
) 

La
m

na
 n

as
us

, I
su

ru
s 

ox
yr

in
ch

us
 (o

ffs
ho

re
  

lo
ng

lin
e†

)

A
U

S
T

R
A

LI
A

* 
S

ou
th

er
n 

sh
ar

k 
fis

he
ry

 (
ca

rc
as

s 
w

ei
gh

t) 
M

. a
nt

ar
ct

ic
us

 
G

. g
al

eu
s 

P.
 n

ud
ip

in
ni

s 
C

al
lo

rh
in

ch
us

 m
ili

i 
ot

he
r s

ha
rk

 
N

or
th

er
n 

S
ha

rk
 

F
is

he
ry

 –
 re

po
rte

d 
by

-c
at

ch
 

3,
27

2
55

%
30

%
9% 2% 4% <1

,0
00

 

 
2,

61
2 

~1
0,

00
0 

(la
te

 1
98

0s
) 

G
al

eo
rh

in
us

 g
al

eu
s,

 M
us

te
lu

s 
an

ta
rc

tic
us

 (S
ou

th
er

n 
S

ha
rk

 F
is

he
ry

) 
F

ur
ga

le
us

 m
ac

ki
, M

. a
nt

ar
ct

ic
us

 (a
du

lts
), 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
ob

sc
ur

us
 (0

+ 
ye

ar
 c

la
ss

) (
S

ou
th

 W
es

te
rn

 S
ha

rk
 

F
is

he
ry

) 

G
. g

al
eu

s,
 M

. a
nt

ar
ct

ic
us

 (s
ei

ne
, d

ro
p 

lin
e 

an
d 

tra
w

l 
fis

he
rie

s 
in

 th
e 

so
ut

he
rn

 s
ha

rk
 fi

sh
er

y 
m

an
ag

em
en

t 
ar

ea
)

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
ob

sc
ur

us
, C

. b
ra

ch
yu

ru
s,

 Is
ur

us
 

ox
yr

in
ch

us
, G

al
eo

ce
rd

o 
cu

vi
er

, S
ph

yr
na

 s
pp

.,
A

lo
pi

as
sp

p.
 (E

as
t c

oa
st

 p
el

ag
ic

 lo
ng

lin
e 

fis
he

ry
) 

P
rio

na
ce

 g
la

uc
a,

 I.
 o

xy
rin

ch
us

, C
. l

on
gi

m
an

us
 

(J
ap

an
es

e 
lo

ng
lin

e 
fle

et
) 

P.
 g

la
uc

a,
 L

. n
as

us
, P

se
ud

oc
ar

ch
ar

ia
s 

ka
m

oh
ar

ai
, 

I. 
ox

yr
in

ch
us

 (A
F

Z
 o

bs
er

ve
r l

on
gl

in
e 

da
ta

ba
se

) 

A
U

S
T

R
IA

* 
N

A
 

N
A

 
N

A
 

N
A

 
N

A
 

N
A

 

B
A

R
B

A
D

O
S

* 
 

 
22

 
 

 
 

B
E

LI
Z

E
* 

 
 

 
 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
lim

ba
tu

s,
 C

. a
cr

on
ot

us
, S

ph
yr

na
 

zy
ga

en
a,

 S
. t

ib
ur

o,
 N

eg
ap

rio
n 

br
ev

iro
st

ris
, G

al
eo

ce
rd

o 
cu

vi
er



74
2

L
an

d
in

g
s 

D
at

a 
(M

T
)

P
ri

m
ar

y 
S

p
ec

ie
s 

L
an

d
ed

S
h

ar
ks

S
h

ar
ks

, S
ka

te
s 

an
d

 
R

ay
s

C
o

u
n

tr
y

19
94

P
ea

k
19

94
P

ea
k

Ta
rg

et
B

y-
ca

tc
h

B
E

R
M

U
D

A
*

G
. c

uv
ie

r 
C

. g
al

ap
ag

en
si

s 
P.

 g
la

uc
a 

I. 
ox

yr
in

ch
us

 
M

. c
an

is

1.
8

6.
5

1.
6

< 
1 

< 
1 

 
 

 
G

. c
uv

ie
r, 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
ga

la
pa

ge
ns

is
, P

. g
la

uc
a,

 I.
 

ox
yr

in
ch

us
, M

. c
an

is
P.

 g
la

uc
a

B
R

A
Z

IL
*

Lo
ng

lin
e 

ve
ss

el
s 

D
em

er
sa

l s
pe

ci
es

 
(s

ou
th

er
n 

B
ra

zi
l) 

(S
qu

at
in

a 
oc

cu
lta

, 
S

. g
ug

ge
nh

ei
m

)

(R
hi

no
ba

to
s

ho
rk

el
ii)

(G
. g

al
eu

s,
 M

. 
sc

hm
itt

i)

2,
74

4

~3
,5

00
 

96
4

27
9

2,
76

7

7,
08

5
(1

98
5)

2,
44

2
(1

98
8)

1,
92

7
(1

98
4)

3,
83

9
(1

98
7)

 
31

,3
00

 
(1

98
2)

S
qu

at
in

a
sp

p.
,S

ph
yr

na
 le

w
in

i, 
S

. z
yg

ae
na

, C
ar

ch
ar

ia
s 

ta
ur

us
 (s

ur
fa

ce
 a

nd
 b

ot
to

m
-s

et
 g

ill
ne

t) 
G

al
eo

rh
in

us
 g

al
eu

s,
 M

us
te

lu
s 

sc
hm

itt
i, 

R
hi

no
ba

to
s 

ho
rk

el
ii,

 S
qu

at
in

a 
oc

cu
lta

, S
. g

ug
ge

nh
ei

m
 (s

ou
th

er
n

in
sh

or
e 

gi
lln

et
, b

ea
ch

 s
ei

ne
 a

nd
 tr

aw
l) 

P.
 g

la
uc

a,
 I.

 o
xy

rin
ch

us
, S

. l
ew

in
i, 

S
. z

yg
ae

na
, 

A
lo

pi
as

 s
up

er
ci

lio
su

s,
 C

. m
ao

u,
 C

. s
ig

na
tu

s,
 

P
se

ud
oc

ar
ch

ar
ia

s 
ka

m
oh

ar
ai

, G
. c

uv
ie

r (
lo

ng
lin

e)
.

S
qu

at
in

a 
oc

cu
lta

, S
. g

ug
ge

nh
ei

m
, S

qu
al

us
 

ac
an

th
ia

s,
 S

. m
eg

al
op

s,
 G

al
eo

rh
in

us
 g

al
eu

s,
 

M
us

te
lu

s 
ca

ni
s,

 R
hi

zo
pr

io
no

do
n 

la
la

nd
ii,

 
R

. p
or

os
us

, S
ph

yr
na

 ti
bu

ro
 (s

hr
im

p 
an

d 
pa

ir 
tra

w
ls

) 

C
A

N
A

D
A

*
A

ll 
la

rg
e 

sh
ar

ks
 

La
m

na
 n

as
us

1,
94

3

1,
54

5

 
 

 
L.

 n
as

us
, I

. o
xy

rin
ch

us
, P

. g
la

uc
a,

 S
. a

ca
nt

hi
as

L.
 n

as
us

, I
. o

xy
rin

ch
us

, P
. g

la
uc

a,
 C

ar
ch

ar
od

on
 

ca
rc

ha
ria

s,
 C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

lo
ng

im
an

us
, C

. o
bs

cu
ra

s,
 

C
ar

ch
ar

ia
s 

ta
ur

us
, A

lo
pi

as
 s

pp
.,

S
om

ni
os

us
 

m
ic

ro
ce

ph
al

us
, C

et
or

hi
nu

s 
m

ax
im

us
, A

pr
is

tu
ru

s 
sp

p.
, S

ph
yr

na
 z

yg
ae

na
, S

qu
al

us
 a

ca
nt

hi
as

, 
C

en
tro

sc
ym

us
 c

oe
lo

le
pi

s,
 C

en
tro

sc
yl

liu
m

 fa
br

ic
ii,

 
E

tm
op

te
ru

s 
pr

in
ce

ps
, R

hi
zo

pr
io

no
do

n 
te

rr
ae

no
va

e,
 

M
us

te
lu

s 
ca

ni
s 

(A
tla

nt
ic

 O
ce

an
) 

A
pr

is
tu

ru
s 

br
un

ne
us

, G
al

eo
rh

in
us

 g
al

eu
s,

 
C

et
or

hi
nu

s 
m

ax
im

us
, H

ex
an

ch
us

 g
ris

eu
s,

 
S

om
ni

os
us

 p
ac

ifi
cu

s 
(P

ac
ifi

c 
O

ce
an

) 
S

om
ni

os
us

 m
ic

ro
ce

ph
al

us
 (A

rc
tic

 O
ce

an
) 

C
H

IL
E

* 
 

 
45

0 
 

M
us

te
lu

s 
m

en
to

, I
su

ru
s 

ox
yr

in
ch

us

C
H

IN
A

* 
 

 
~4

,0
00

 to
 

7,
00

0
S

co
lio

do
n 

la
tic

au
du

s,
 C

hi
lo

sc
yl

iu
m

 p
la

gi
os

um
, 

H
em

itr
ia

ki
s 

ja
pa

ni
ca

, S
ph

yr
na

 le
w

in
i, 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
so

rr
ah

, T
ria

ki
s 

sc
yl

liu
m

, M
us

te
lu

s 
gr

is
eu

s 
(c

oa
st

al
 a

nd
 

of
fs

ho
re

 fi
sh

er
ie

s,
 u

ns
pe

ci
fie

d 
ta

rg
et

 o
r i

nc
id

en
ta

l†
) 



74
3

L
an

d
in

g
s 

D
at

a 
(M

T
)

P
ri

m
ar

y 
S

p
ec

ie
s 

L
an

d
ed

S
h

ar
ks

S
h

ar
ks

, S
ka

te
s 

an
d

 
R

ay
s

C
o

u
n

tr
y

19
94

P
ea

k
19

94
P

ea
k

Ta
rg

et
B

y-
ca

tc
h

C
O

LO
M

B
IA

*
P

ac
ifi

c 
O

ce
an

 
To

ta
l 

A
rti

sa
na

l f
is

he
rie

s 

C
ar

ib
be

an
 S

ea
 

To
ta

l 
A

rti
sa

na
l f

is
he

rie
s 

 
 

 36
5

17
0

10
2

96

 
 

 

C
O

S
TA

 R
IC

A
 

 
 

2,
48

6 
 

 
 

C
O

T
E

 D
'IV

O
IR

E
 

 
 

 
 

S
ph

yr
na

sp
p.

,C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
sp

p.
 

Is
ur

us
 o

xy
rin

ch
us

D
E

N
M

A
R

K
S

qu
al

us
 a

ca
nt

hi
as

 

La
m

na
 n

as
us

20
,0

94
1,

50
0

(1
98

8)

11
4 

(1
98

6)

S
. a

ca
nt

hi
as

, L
. n

as
us

E
G

Y
P

T
 

 
 

 
 

 
C

. l
im

ba
tu

s,
 C

. l
on

gi
m

an
us

, G
al

eo
ce

rd
o 

cu
vi

er
, 

G
in

gl
ym

os
to

m
a 

ci
rr

at
um

, S
ph

yr
na

 s
pp

.

E
R

IT
R

E
A

† 
 

 
 

 
A

n 
ar

tis
an

al
 d

ire
ct

ed
 fi

sh
er

y 
in

 th
e 

R
ed

 S
ea

 u
se

s 
gi

lln
et

s 
an

d 
lo

ng
lin

es
 fo

r s
ha

rk
s 

A
 p

el
ag

ic
 o

ffs
ho

re
 fi

sh
er

y 
fo

r s
na

pp
er

 ta
ke

s 
sh

ar
ks

 
as

 b
y-

ca
tc

h 

F
R

A
N

C
E

 (1
99

3)
 

S
cy

lio
rh

in
us

ca
ni

cu
la

S
qu

al
us

 a
ca

nt
hi

as
 

La
m

na
 n

as
us

 
G

al
eo

rh
in

us
 g

al
eu

s

4,
44

1
1,

76
0

64
0

22
5

(1
99

2)

1,
10

0
(1

98
2)

20
,0

00
(1

99
3)

40
,0

00
(1

98
1)

L.
 n

as
us

R
aj

a
sp

p.
,S

cy
lio

rh
in

us
 c

an
ic

ul
a,

 S
. a

ca
nt

hi
as

(m
ul

tip
le

 g
ea

r s
ec

to
rs

), 
P.

 g
la

uc
a 

(tu
na

 g
ill

ne
t, 

lo
ng

lin
e 

an
d 

co
as

ta
l t

ra
w

le
rs

), 
G

al
eo

rh
in

us
 g

al
eu

s
(tu

na
 g

ill
ne

t),
 C

en
tro

ph
or

us
 s

qu
am

os
us

, 
C

en
tro

sc
ym

us
 c

oe
lo

le
pi

s 
(d

ee
p-

w
at

er
 tr

aw
l 

fis
he

rie
s)

G
E

R
M

A
N

Y
*

S
qu

al
us

 a
ca

nt
hi

as
11

 
 

 
 

 
S

. a
ca

nt
hi

as
, L

. n
as

us

G
U

AT
E

M
A

LA
* 

A
rti

sa
na

l f
is

he
rie

s 
 

 
45

 
 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
sp

p.
, A

lo
pi

as
 s

pp
., 

H
et

er
od

on
tu

s 
sp

p.
,

Tr
ia

ki
s 

sp
p.

,S
ph

yr
na

 s
pp

., 
S

qu
at

in
a 

sp
p.

 (
P

ac
ifi

c 
O

ce
an

)

G
U

YA
N

A
* 

 
 

 
 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
po

ro
su

s,
C

. l
im

ba
tu

s,
 C

. o
bs

cu
ru

s,
 

G
al

eo
ce

rd
o 

cu
vi

er
, S

ph
yr

na
 ti

bu
ro

, S
. z

yg
ae

na
, 

M
us

te
lu

s 
ca

ni
s,

 R
hi

zo
pr

io
no

do
n 

po
ro

su
s

S
ha

rk
s 

ar
e 

ca
ug

ht
 in

 s
hr

im
p 

tra
w

l f
is

he
ry

.  
T

he
re

 
ar

e 
90

 v
es

se
ls

 in
 th

e 
fis

he
ry

. 



74
4

L
an

d
in

g
s 

D
at

a 
(M

T
)

P
ri

m
ar

y 
S

p
ec

ie
s 

L
an

d
ed

S
h

ar
ks

S
h

ar
ks

, S
ka

te
s 

an
d

 
R

ay
s

C
o

u
n

tr
y

19
94

P
ea

k
19

94
P

ea
k

Ta
rg

et
B

y-
ca

tc
h

H
O

N
G

 K
O

N
G

* 
 

 
35

3 
1,

77
7 

(1
98

1)
 

A
ll 

sh
ar

ks
 la

nd
ed

 a
re

 c
au

gh
t a

s 
by

-c
at

ch
 in

 o
th

er
 

fis
he

rie
s.

IN
D

IA
 

 
 

83
,8

07
 

 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

fa
lc

ifo
rm

is
, C

. l
eu

ca
s,

 S
ph

yr
na

 le
w

in
i, 

G
al

eo
ce

rd
o 

cu
vi

er
 (

ea
st

 c
oa

st
 b

ot
to

m
 a

nd
 d

rif
t 

lo
ng

lin
e†

)

R
hi

zo
pr

io
no

do
n 

ac
ut

us
, R

. o
lig

ol
in

x,
 C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

lim
ba

tu
s,

 C
. s

or
ra

h,
 C

. h
em

io
do

n,
 C

. w
he

el
er

i, 
S

co
lio

do
n 

la
tic

au
du

s,
 E

us
ph

yr
a 

bl
oc

hi
i†

IN
D

O
N

E
S

IA
 

65
%

 
la

nd
in

gs
ar

e 
sh

ar
ks

 

 
92

,9
90

 
 

R
hy

nc
ho

ba
tu

s 
dj

id
de

ns
is

 (A
ru

 Is
la

nd
s 

gi
lln

et
†)

 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

lim
ba

tu
s,

 C
. s

or
ra

h 
† 

IR
E

LA
N

D
 

16
 

 
 

 
S

. a
ca

nt
hi

as
G

al
eo

rh
in

us
 g

al
eu

s,
 L

am
na

 n
as

us
, H

ex
an

ch
us

 
gr

is
eu

s
(s

ou
th

 c
oa

st
 b

ot
to

m
-s

et
 g

ill
ne

t) 
C

et
or

hi
nu

s 
m

ax
im

us
, P

. g
la

uc
a 

(s
ou

th
 c

oa
st

 d
rif

t 
gi

lln
et

)

IT
A

LY
 

 
 

 
 

 
A

lo
pi

as
sp

p.
,P

rio
na

ce
 g

la
uc

a,
 C

et
or

hi
nu

s 
m

ax
im

us
(s

ur
fa

ce
 d

rif
tn

et
s)

 
C

ar
ch

ar
od

on
 c

ar
ch

ar
ia

s 
(ju

ve
ni

le
s,

 d
ee

p 
w

at
er

 
tra

w
l f

is
he

rie
s)

 
H

ex
an

ch
us

 g
ris

eu
s,

 N
ot

or
yn

ch
us

 c
ep

ed
ia

nu
s,

 
C

en
tro

ph
or

us
 g

ra
nu

lo
su

s,
 Is

ur
us

 o
xy

rin
ch

us
(s

ou
th

er
n 

Ita
ly

 a
nd

 o
ff 

S
ic

ily
) 

JA
PA

N
* 

 
 

28
,9

93
 

12
0,

00
0 

(1
94

0s
)

P
rio

na
ce

 g
la

uc
a,

 L
am

na
 d

itr
op

is
, I

su
ru

s 
ox

yr
in

ch
us

, 
M

us
te

lu
s 

m
an

az
o,

 S
qu

al
us

  s
pp

.,
C

ep
ha

lo
sc

yl
liu

m
is

ab
el

lu
m

 (n
or

th
er

n 
co

as
ta

l l
on

gl
in

e†
) 

S
qu

al
us

 a
ca

nt
hi

as
 (c

oa
st

al
 tr

aw
l f

is
he

ry
†)

 

P.
 g

la
uc

a,
 L

am
na

 d
itr

op
tis

, C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
lo

ng
im

an
us

, C
. f

al
ci

fo
rm

is
, A

lo
pi

as
 s

pp
., 

Is
ur

us
ox

yr
in

ch
us

, I
. p

au
cu

s,
 S

ph
yr

na
 s

pp
.

LU
X

E
M

B
O

U
R

G
* 

N
A

 
N

A
 

N
A

 
N

A
 

N
A

 
N

A
 

M
A

D
A

G
A

S
C

A
R

 
 

 
 

 
 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
m

el
an

op
te

ru
s,

 C
. a

m
bl

yr
hy

nc
ho

s,
 

C
. f

al
ci

fo
rm

is
, C

. l
on

gi
m

an
us

, C
. s

or
ra

h,
 

am
bo

in
en

si
s,

 G
al

eo
ce

rd
o 

cu
vi

er
, S

ph
yr

na
 le

w
in

i, 
O

do
nt

as
pi

s 
fe

ro
x,

 C
hi

lo
sc

yl
liu

m
 g

ris
eu

m
, 

S
te

go
st

om
a 

fa
sc

ia
tu

m
 (s

m
al

l-s
ca

le
 c

oa
st

al
 

fis
he

rie
s)

M
A

LA
Y

S
IA

 
Li

ve
r-

oi
l s

ha
rk

s 
6,

88
9 

7,
54

5 
>2

0,
00

0 
(1

99
3)

R
hy

nc
ho

ba
tu

s 
dj

id
de

ns
is

, G
ym

nu
ra

 s
pp

., 
S

co
lio

do
n 

la
tic

au
du

s,
 C

hi
lo

sc
yl

liu
m

 in
di

cu
m

, S
ph

yr
na

 s
pp

.,
D

as
ya

tis
 s

pp
.†

 



74
5

L
an

d
in

g
s 

D
at

a 
(M

T
)

P
ri

m
ar

y 
S

p
ec

ie
s 

L
an

d
ed

S
h

ar
ks

S
h

ar
ks

, S
ka

te
s 

an
d

 
R

ay
s

C
o

u
n

tr
y

19
94

P
ea

k
19

94
P

ea
k

Ta
rg

et
B

y-
ca

tc
h

M
A

LD
IV

E
S

D
ee

p-
w

at
er

 
sp

ec
ie

s 
(p

rim
ar

ily
 

C
en

tro
ph

or
ou

s
sp

p.
)

To
ta

l 

61
,0

68

14
7

(1
99

1)

2,
07

3

C
en

tro
ph

or
ou

s 
sp

p.
 (d

ee
p-

w
at

er
 lo

ng
lin

e)
 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
fa

lc
ifo

rm
is

 
(o

ffs
ho

re
 lo

ng
lin

e)
 

Va
rio

us
 re

ef
 s

pe
ci

es
 (i

ns
ho

re
 fi

sh
er

y)
 

M
A

LT
A

 
 

 
 

 
H

ex
an

ch
us

 g
ris

eu
s,

 C
en

tro
ph

or
us

 g
ra

nu
lo

su
s,

 
S

qu
al

us
 b

la
in

vi
lle

i, 
M

us
te

lu
s 

sp
p.

P
rio

na
ce

 g
la

uc
a,

 Is
ur

us
 o

xy
rin

ch
us

, A
lo

pi
as

 
su

pe
rc

ili
os

us
, C

ar
ch

ar
od

on
 c

ar
ch

ar
ia

s,
 O

do
nt

as
pi

s 
fe

ro
x,

 S
cy

lio
rh

in
us

 c
an

ic
ul

a,
 S

qu
at

in
a 

sp
p.

M
E

X
IC

O
* 

 
 

35
,3

55
 

 
R

hi
zo

pr
io

no
do

n 
te

rr
ae

no
va

e,
 S

ph
yr

na
 ti

bu
ro

, M
us

te
lu

s 
no

rr
is

i, 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

fa
lc

ifo
rm

is
, C

. l
eu

ca
s,

 C
. 

ob
sc

ur
us

, C
. l

im
ba

tu
s,

 C
. b

re
vi

pi
nn

a.
 (

G
ul

f o
f M

ex
ic

o 
an

d 
C

ar
ib

be
an

 S
ea

) 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

po
ro

su
s,

 C
. f

al
ci

fo
rm

is
,C

. l
im

ba
tu

s,
 C

. 
ga

la
pa

ge
ns

is
, C

. a
lb

im
ar

gi
na

tu
s,

 C
. l

eu
ca

s 
G

al
eo

ce
rd

o 
cu

vi
er

, N
eg

ap
rio

n 
br

ev
iro

st
ris

, S
ph

yr
na

 
zy

ga
en

a,
 S

. l
ew

in
i, 

P.
 g

la
uc

a,
 A

lo
pi

as
pe

la
gi

cu
s,

 A
. 

su
pe

rc
ili

os
us

, A
. v

ul
pi

nu
s,

 R
hi

zo
pr

io
no

do
n 

lo
ng

ur
io

, 
S

qu
at

in
a 

ca
lif

or
ni

ca
, M

us
te

lu
s 

ca
lif

or
ni

cu
s,

 M
. 

lu
nu

la
tu

s,
 N

as
ol

am
ia

 v
el

ox
 (P

ac
ifi

c 
O

ce
an

) 

M
O

N
A

C
O

* 
N

A
 

N
A

 
N

A
 

N
A

 
N

A
 

N
A

 

M
O

Z
A

M
B

IQ
U

E
†

D
ire

ct
ed

 a
rti

sa
na

l 
gi

lln
et

P
ra

w
n 

fis
he

rie
s 

by
-

ca
tc

h

~1
,8

00
 

 
 ~1

,5
00

 

H
em

ip
ris

tis
 e

lo
ng

ga
tu

s,
 C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

br
ev

ip
in

na
(B

az
ar

ut
o 

Is
la

nd
 –

 re
cr

ea
tio

na
l s

po
rt 

fis
he

ry
) 

N
A

M
IB

IA
 

 
 

 
 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
br

ac
hy

ur
us

, N
ot

or
hy

nc
hu

s 
ce

pe
di

an
us

 
M

os
t s

ha
rk

s 
ca

ug
ht

 a
re

 ta
ke

n 
as

 b
y-

ca
tc

h 

N
E

T
H

E
R

LA
N

D
S

 
 

 
 

 
 

S
qu

al
us

 a
ca

nt
hi

as
, L

am
na

 n
as

us



74
6

L
an

d
in

g
s 

D
at

a 
(M

T
)

P
ri

m
ar

y 
S

p
ec

ie
s 

L
an

d
ed

S
h

ar
ks

S
h

ar
ks

, S
ka

te
s 

an
d

 
R

ay
s

C
o

u
n

tr
y

19
94

P
ea

k
19

94
P

ea
k

Ta
rg

et
B

y-
ca

tc
h

N
E

W
 Z

E
A

LA
N

D
* 

G
. g

al
eu

s 

M
. l

en
tic

ul
at

us
 

S
. a

ca
nt

hi
as

 

R
aj

a
sp

p.
H

yd
ro

la
gu

s 
sp

p.
 

P.
 g

la
uc

a 

I. 
ox

yr
in

ch
us

1,
60

0
(1

99
5)

5,
60

0
(1

98
4)

3,
80

0
(1

98
3)

6,
20

0
(1

99
3)

52
0

(1
99

1)

17
,0

00

2,
80

0
2,

30
0

G
al

eo
rh

in
us

 g
al

eu
s,

 M
us

te
lu

s 
le

nt
ic

ul
at

us
, 

C
al

lo
rh

in
ch

us
 m

ili
i

S
qu

al
us

 a
ca

nt
hi

as
, R

aj
a 

sp
p.

,H
yd

ro
la

gu
s 

sp
p.

 
(tr

aw
l f

is
he

rie
s)

 
P

rio
na

ce
 g

la
uc

a,
 L

am
na

 n
as

us
, I

su
ru

s 
ox

yr
in

ch
us

, 
G

. g
al

eu
s 

(tu
na

 lo
ng

lin
e)

 

N
IG

E
R

IA
 

 
 

5,
84

9 
21

,4
76

 
(1

98
0)

N
O

R
W

AY
 

S
qu

al
us

 a
ca

nt
hi

as
 

C
et

or
hi

nu
s

m
ax

im
us

La
m

na
 n

as
us

4,
55

2

1,
76

2

25

31
,4

79
(1

96
1)

11
,3

35
 

(1
97

9)

3,
88

4
(1

93
3

N
E

 A
tl)

 

C
et

or
hi

nu
s 

m
ax

im
us

, L
. n

as
us

, S
. a

ca
nt

hi
as

PA
K

IS
TA

N
 

 
 

30
,2

26
 

~7
5,

00
0 

(1
97

9†
)

PA
N

A
M

A
* 

 
 

3,
63

6 
1,

41
3

(1
99

5)

 
 

 

PA
P

U
A

 N
E

W
 

G
U

IN
E

A
*

 
 

25
,0

00
 

(s
ha

rk
s,

19
93

)

S
qu

al
id

ae



74
7

L
an

d
in

g
s 

D
at

a 
(M

T
)

P
ri

m
ar

y 
S

p
ec

ie
s 

L
an

d
ed

S
h

ar
ks

S
h

ar
ks

, S
ka

te
s 

an
d

 
R

ay
s

C
o

u
n

tr
y

19
94

P
ea

k
19

94
P

ea
k

Ta
rg

et
B

y-
ca

tc
h

P
E

R
U

*
M

us
te

lu
s

sp
p.

U
ns

pe
ci

fie
d 

sh
ar

k 

8,
57

8
(1

99
2)

2,
08

7
(1

99
2)

M
us

te
lu

s
sp

p.
,P

. g
la

uc
a,

 I.
 o

xy
rin

ch
us

P
H

IL
IP

P
IN

E
S

*
C

om
m

er
ci

al
 s

ec
to

r 

M
un

ic
ip

al
 s

ec
to

r 

 
 

 32
9

3,
84

9

R
hi

nc
od

on
 ty

pu
s,

 S
ph

yr
na

 m
ok

ar
ra

n,
 A

lo
pi

as
 s

pp
.,

G
al

eo
ce

rd
o 

cu
vi

er
, C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

m
el

an
op

te
ru

s,
 C

. 
lim

ba
tu

s,
 C

. a
m

bl
yr

hy
nc

ho
s,

 Is
ur

us
 o

xy
rin

ch
us

, 
Tr

ia
en

od
on

 o
be

su
s,

 S
qu

al
us

 a
ca

nt
hi

as
, S

te
go

st
om

o 
fa

sc
ai

at
um

, P
rio

na
ce

 g
la

uc
a,

 C
ar

ch
ar

ia
s 

ta
ur

us

P
O

LA
N

D
*

S
qu

al
us

 a
ca

nt
hi

as
(m

os
t r

ec
en

t 
la

nd
in

gs
)

47 (1
98

9)

 
 

 
 

 

P
O

R
T

U
G

A
L 

D
al

at
iu

s 
lic

ha
 

P
rio

na
ce

 g
la

uc
a 

G
al

eo
rh

in
us

 g
al

eu
s 

C
en

tro
ph

or
us

gr
an

ul
os

us

S
cy

lio
rh

in
us

ca
ni

cu
la

G
al

eu
s

m
el

as
to

m
us

30
9

11
5 

88
6

(1
99

3)

59
6

(1
99

3)

23 (1
99

3)

95
0

(1
98

1)

17
0

(1
99

2)

 
 

A
zo

re
s 

D
al

at
iu

s 
lic

ha
M

ai
nl

an
d

S
cy

lio
rh

in
us

 c
an

ic
ul

a,
 G

al
eo

rh
in

us
 g

al
eu

s,
 

M
us

te
lu

s 
sp

p.
 (a

rti
sa

na
l f

is
he

rie
s)

 
C

en
tro

ph
or

us
 g

ra
nu

lo
su

s,
 S

. c
an

ic
ul

a,
 G

al
eu

s 
m

el
as

to
m

a,
 D

al
at

iu
s 

lic
ha

, D
ea

ni
a 

ca
lc

ea
, 

E
tm

op
te

ru
s 

sp
in

ax
 (l

on
gl

in
e 

an
d 

tra
w

l f
is

he
rie

s)
 

A
zo

re
s

P
rio

na
ce

 g
la

uc
a,

 Is
ur

us
 o

xy
rin

ch
us

,L
am

na
 n

as
us

, 
A

lo
pi

as
sp

p.
,S

ph
yr

na
sp

p.
,G

. g
al

eu
s 

(p
el

ag
ic

lo
ng

lin
e)

G
. g

al
eu

s 
(d

em
er

sa
l l

on
gl

in
e)

 

R
E

P
U

B
LI

C
 O

F
 

K
O

R
E

A
†

 
 

12
,2

21
 

(1
99

2)
22

,8
88

(1
98

5)
N

ot
or

yn
ch

us
 c

ep
ed

ia
nu

s,
 S

ph
yr

na
 z

yg
ae

na
, A

lo
pi

as
 

vu
lp

in
us

, I
su

ru
s 

pa
uc

us
, L

am
na

 d
itr

op
is

 (g
ill

ne
ts

) 

R
O

M
A

N
IA

2 * 
 

 
 

 
 

 

R
U

S
S

IA
N

F
E

D
E

R
AT

IO
N

* 
 

 
 

 
 

S
qu

al
us

 a
ca

nt
hi

as



74
8

L
an

d
in

g
s 

D
at

a 
(M

T
)

P
ri

m
ar

y 
S

p
ec

ie
s 

L
an

d
ed

S
h

ar
ks

S
h

ar
ks

, S
ka

te
s 

an
d

 
R

ay
s

C
o

u
n

tr
y

19
94

P
ea

k
19

94
P

ea
k

Ta
rg

et
B

y-
ca

tc
h

S
E

Y
C

H
E

LL
E

S
† 

 
 

11
6.

5 
 

 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

al
bi

m
ar

gi
na

tu
s,

 C
. a

m
bl

yr
hy

nc
ho

s,
 C

. 
br

ac
hy

ur
us

, C
. b

re
vi

pi
nn

a,
 C

. m
el

an
op

te
ru

s,
 

C
. p

lu
m

be
us

, C
. l

on
gi

m
an

us
, G

al
eo

ce
rd

o 
cu

vi
er

, 
Lo

xo
do

n 
m

ac
ro

rh
in

us
, T

ia
en

od
on

 o
be

su
s,

 
C

ar
ch

ar
ia

s 
ta

ur
us

, S
ph

yr
na

 m
ok

ar
ra

n,
 S

. l
ew

in
i, 

G
in

gl
ym

os
to

m
a 

br
ev

ic
au

da
tu

m
, N

eb
riu

s 
fe

rr
ug

in
eu

s,
 R

hy
nc

ho
ba

tu
s 

dj
id

de
ns

is
, R

hi
no

ba
to

s 
bl

oc
hi

 (a
rti

sa
na

l f
is

he
ry

 fo
r g

ro
up

er
s,

 s
na

pp
er

s,
 

em
pe

ro
rs

 L
et

hr
in

id
ae

, a
nd

 ra
bb

it 
fis

h)
 

C
. l

on
gi

m
an

us
 (d

om
es

tic
 a

nd
 fo

re
ig

n 
tu

na
 a

nd
 

sw
or

df
is

h 
ve

ss
el

s)
 

S
IE

R
R

A
 L

E
O

N
E

 
 

 
1,

40
3 

 
 

G
. c

uv
ie

r, 
S

. l
ew

in
i

S
IN

G
A

P
O

R
E

* 
 

 
12

4 
 

 
 

S
O

M
A

LI
A

† 
 

 
 

 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

m
el

an
op

te
ru

s 
, A

lo
pi

as
 s

pp
., 

S
ph

yr
na

sp
p.

,I
su

ru
s 

sp
p.

(~
90

%
 –

 n
or

th
-e

as
t r

eg
io

n)
 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
al

tim
us

, D
as

ya
tid

id
ae

, R
hi

nc
od

on
ty

pu
s

S
O

U
T

H
 A

F
R

IC
A

* 
 

 
 

 
G

al
eo

rh
in

us
 g

al
eu

s 
(c

om
m

er
ci

al
 h

an
dl

in
e)

 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

ob
sc

ur
us

, C
. b

ra
ch

yu
ru

s,
 M

us
te

lu
s 

m
us

te
lu

s,
 T

ria
ki

s 
m

eg
al

op
te

ru
s,

 R
hi

zo
pr

io
no

do
n 

ac
ut

us
,

(s
ho

re
 re

cr
ea

tio
na

l) 
Is

ur
us

 o
xy

rin
ch

us
, A

lo
pi

as
 v

ul
pi

nu
s 

(o
ffs

ho
re

 
re

cr
ea

tio
na

l)

S
qu

al
us

 m
eg

al
op

s,
 S

. m
its

uk
ur

ii,
 S

. a
ca

nt
hi

as
, 

H
ol

oh
al

ae
lu

ru
s 

re
ga

ni
, C

al
lo

rh
in

ch
us

 c
ap

en
si

s,
 G

. 
ga

le
us

, M
us

te
lu

s 
m

us
te

lu
s,

 M
. p

al
um

be
s 

(d
em

er
sa

l
tra

w
l f

is
he

ry
) 

P
rio

na
ce

 g
la

uc
a,

 C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
lo

ng
im

an
us

 
(o

ffs
ho

re
 lo

ng
lin

e)
 

S
. c

ap
en

si
s,

 G
. g

al
eu

s 
(b

ot
to

m
-s

et
 g

ill
ne

t f
is

he
ry

) 

S
PA

IN
 

of
fs

ho
re

 lo
ng

lin
e 

co
as

ta
l l

on
gl

in
e 

 
 

 23
4

(1
99

3)

45
2

(1
99

3)

S
om

ni
os

us
 ro

st
ra

tu
s,

 D
ea

ni
s 

ca
lc

ea
, C

en
tro

ph
or

us
 

gr
an

ul
os

us
, C

en
tro

sc
ym

us
 c

oe
lo

le
pi

s 
(o

ffs
ho

re
 

lo
ng

lin
e)

S
cy

lio
rh

in
us

 c
an

ic
ul

a,
G

. m
el

as
to

m
a,

 C
en

tro
ph

or
us

 
sp

p.
, E

tm
op

te
ru

s 
sp

p.
, D

al
at

iu
s 

lic
ha

, D
ea

ni
s 

ca
lc

ea
(lo

ng
lin

e 
ve

ss
el

s 
of

f C
an

ta
br

ia
 

Is
ur

us
 o

xy
rin

ch
us

, P
rio

na
ce

 g
la

uc
a

S
R

I L
A

N
K

A
 

C
. f

al
ci

fo
rm

is
25

 
 

~1
6,

80
0†

 
 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
fa

lc
ifo

rm
is

 
C

ar
ch

ar
hi

ni
da

e,
 S

ph
yr

na
 s

pp
., 

A
lo

pi
as

 s
pp

., 
Is

ur
us

sp
p.

 (p
el

ag
ic

 tu
na

 fi
sh

er
ie

s†
) 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
lo

ng
im

an
us

, C
. s

or
ra

h,
 S

ph
yr

na
 

le
w

in
i (

gi
lln

et
 a

nd
 o

th
er

 fi
sh

er
ie

s†
) 



74
9

L
an

d
in

g
s 

D
at

a 
(M

T
)

P
ri

m
ar

y 
S

p
ec

ie
s 

L
an

d
ed

S
h

ar
ks

S
h

ar
ks

, S
ka

te
s 

an
d

 
R

ay
s

C
o

u
n

tr
y

19
94

P
ea

k
19

94
P

ea
k

Ta
rg

et
B

y-
ca

tc
h

S
T.

 K
IT

T
S

 A
N

D
 

N
E

V
IS

*
C

ar
ch

ar
hi

nu
s

pe
re

zi
 

G
in

gl
ym

os
to

m
a

ci
rr

at
um

U
ns

pe
ci

fie
d 

sh
ar

k 
.2 .1 .3

 
 

 
N

o 
di

re
ct

ed
 s

ha
rk

 fi
sh

er
y 

 

S
T.

 L
U

C
IA

* 
6 

 
 

 
 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
m

el
an

op
te

ru
s,

 C
. l

eu
ca

s,
 C

. 
lo

ng
im

an
us

, C
. p

er
ez

i, 
C

. i
so

do
n,

 G
al

eo
ce

rd
o 

cu
vi

er
, S

ph
yr

na
 s

pp
.,

C
ar

ch
ar

ia
s 

ta
ur

us
, N

eg
ap

rio
n 

br
ev

iro
st

ris
, G

in
gl

ym
os

to
m

a 
ci

rr
at

um

S
T.

 V
IN

C
E

N
T

 
A

N
D

 T
H

E
 

G
R

E
N

A
D

IN
E

S
*

8 
 

 
 

 
Is

ur
us

 p
au

cu
s

S
U

R
IN

A
M

E
* 

 
 

 
 

 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

lim
ba

tu
s,

 C
. a

cr
on

tu
s,

 C
. l

eu
ca

s,
 C

. 
fa

lc
ifo

rm
is

, S
ph

yr
na

 le
w

in
i, 

S
. t

ib
ur

o,
 G

al
eo

ce
rd

o 
cu

vi
er

M
us

te
lu

s 
ca

ni
s,

 M
. h

ig
m

an
i, 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
le

uc
as

, 
R

hi
zo

pr
io

no
do

n 
la

la
nd

ii,
 S

ph
yr

na
 ti

bu
ro

 (s
hr

im
p 

tra
w

l f
is

he
ry

) 

S
W

E
D

E
N

*
S

qu
al

us
 a

ca
nt

hi
as

87
 

 
 

 
S

. a
ca

nt
hi

as

S
W

IT
Z

E
R

LA
N

D
 

N
A

 
N

A
 

N
A

 
N

A
 

N
A

 
N

A
 

TA
IW

A
N

 (
P

R
O

V.
 

O
F

 C
H

IN
A

) 

La
rg

e 
sh

ar
ks

 

S
m

al
l s

ha
rk

s 

38
,3

37
(1

99
5)

5,
08

1

61
,9

17
(1

99
1)

A
lo

pi
as

 s
up

er
ci

lio
su

s,
 A

. p
el

ag
ic

us
, I

su
ru

s 
ox

yr
in

ch
us

, 
S

ph
yr

na
 z

yg
ae

na
, S

. l
ew

in
i, 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
pl

um
be

us
, 

C
. f

al
ci

fo
rm

is
, C

. l
on

gi
m

an
us

, C
. b

re
vi

pi
nn

a,
 C

. 
ob

sc
ur

us
, G

al
eo

ce
rd

o 
cu

vi
er

 (c
oa

st
al

 a
nd

 o
ffs

ho
re

 
lo

ng
lin

e†
)

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
fa

lc
ifo

rm
is

 (6
0%

),
C

. l
on

gi
m

an
us

 (
30

%
) 

(d
is

ta
nt

 w
at

er
 lo

ng
lin

e 
ve

ss
el

s 
– 

P
ap

ua
 N

ew
 G

ui
ne

a†
)

C
. f

al
ci

fo
rm

is
 (9

0%
 –

 In
do

ne
si

a†
) 

C
. a

lb
im

ar
gi

na
tu

s,
 C

. l
on

gi
m

an
us

, S
ph

yr
na

sp
p.

,
A

lo
pi

as
  s

pp
. (

M
oz

am
bi

qu
e†

) 

S
om

e 
of

 th
e 

sp
ec

ie
s 

ca
ug

ht
 b

y 
th

e 
di

re
ct

ed
 fi

sh
er

y 
ar

e 
al

so
 c

au
gh

t i
nc

id
en

ta
lly

† 



75
0

L
an

d
in

g
s 

D
at

a 
(M

T
)

P
ri

m
ar

y 
S

p
ec

ie
s 

L
an

d
ed

S
h

ar
ks

S
h

ar
ks

, S
ka

te
s 

an
d

 
R

ay
s

C
o

u
n

tr
y

19
94

P
ea

k
19

94
P

ea
k

Ta
rg

et
B

y-
ca

tc
h

TA
N

Z
A

N
IA

† 
R

hy
nc

ho
ba

tu
s

dj
id

de
ns

is
(p

ra
w

n 
tra

w
l b

y-
ca

tc
h)

24
 

~1
,1

03
 

 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

fa
lc

ifo
rm

is
, C

. a
lb

im
ar

gi
na

tu
s,

 C
. 

m
ac

lo
ti,

 C
. m

el
an

op
te

ru
s,

 C
. p

lu
m

be
us

, C
. s

ea
le

i, 
C

. 
w

he
el

er
i, 

R
hi

zo
pr

io
no

do
n 

ac
ut

us
, T

ria
en

od
on

 o
be

su
s,

 
S

ph
yr

na
 le

w
in

i, 
S

. m
ok

ar
ra

n,
 R

hy
nc

ho
ba

tu
s 

dj
id

de
ns

is

R
hy

nc
ho

ba
tu

s 
dj

id
de

ns
is

T
H

A
IL

A
N

D
 

 
 

 
 

 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s

sp
p.

 (<
1.

5 
m

 in
 le

ng
th

), 
C

hi
lo

sc
yl

liu
m

sp
p.

R
ay

s 
(m

ai
nl

y 
D

as
ya

tis
 s

pp
.),

 c
om

pr
is

in
g 

ne
ar

ly
 

2/
3r

ds
 o

f t
he

 c
at

ch
†,

 a
re

 ta
ke

n 
as

 b
y-

ca
tc

h 
in

 tr
aw

l 
fis

he
rie

s 
do

m
in

at
e 

el
as

m
ob

ra
nc

h 
ca

tc
he

s 

T
O

G
O

* 
 

 
< 

5 
 

S
ph

yr
na

 le
w

in
i, 

C
ar

ch
ar

od
on

 c
ar

ch
ar

ia
s,

 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

m
ilb

er
i (

= 
pl

um
be

us
)

T
R

IN
ID

A
D

 A
N

D
 

T
O

B
A

G
O

* 
A

rti
sa

na
l f

is
he

rie
s 

In
du

st
ria

l f
is

he
ry

 
Is

ur
us

 o
xy

rin
ch

us

44
0

(1
99

3)

1,
13

5
(1

99
3)

1,
99

5
(1

97
8)

1,
48

0
(1

98
9)

 
 

 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

po
ro

su
s,

 C
. l

im
ba

tu
s,

 S
ph

yr
na

 tu
de

s,
 

S
. l

ew
in

i, 
R

hi
zo

pr
io

no
do

n 
la

la
nd

ii,
 R

. p
or

os
us

, 
M

us
te

lu
s 

ca
ni

s.
 (a

rti
sa

na
l f

is
he

rie
s)

 
I. 

ox
yr

in
ch

us
, P

. g
la

uc
a

T
U

N
IS

IA
* 

S
qu

al
us

sp
p.

S
cy

lio
rh

in
us

ca
ni

cu
la

92
5

11
0 

 
 

 
S

qu
al

us
sp

p.
, S

cy
lio

rh
in

us
 c

an
ic

ul
a,

 C
en

tro
ph

or
us

 
sp

p.
, C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

br
ev

ip
in

na
, C

. p
lu

m
be

us
, C

. 
lim

ba
tu

s,
 C

. m
el

an
op

te
ru

s,
 P

. g
la

uc
a,

 S
ph

yr
na

 s
pp

.,
H

ex
an

ch
us

 g
ris

eu
s,

 H
ep

tra
nc

hi
as

 p
er

lo
, C

ar
ch

ar
od

on
 

ca
rc

ha
ria

s,
 A

lo
pi

as
 s

pp
., 

I. 
ox

yr
in

ch
us

, S
qu

at
in

a 
sp

p.
 

(a
rti

sa
na

l f
is

he
rie

s)
 

U
N

IT
E

D
 S

TA
T

E
S

* 
S

qu
al

us
sp

p.

O
th

er
 s

ha
rk

s 

24
,0

32
(1

99
5)

26
,0

00

6,
42

5
(1

99
5)

7,
68

5
(1

98
9)

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
pl

um
be

us
, C

. o
bs

cu
ru

s,
 C

. l
im

ba
tu

s,
 C

. 
le

uc
as

, C
. a

lti
m

us
, C

. b
re

vi
pi

nn
a,

 C
ar

ch
ar

ia
s 

ta
ur

us
, 

G
al

eo
ce

rd
o 

cu
vi

er
, N

eg
ap

rio
n 

br
ev

iro
st

ris
, S

ph
yr

na
 

le
w

in
i, 

S
. m

ok
ar

ra
n 

(A
tla

nt
ic

 lo
ng

lin
e)

 
S

am
e 

sp
ec

ie
s 

as
 a

bo
ve

 p
lu

s 
C

. i
so

do
n,

 
R

hi
zo

pr
io

no
do

n 
te

rr
ae

no
va

e 
(A

tla
nt

ic
 a

nd
 G

ul
f o

f M
ex

ic
o 

gi
lln

et
) 

A
lo

pi
as

 v
ul

pi
nu

s,
 I.

 o
xy

rin
ch

us
, T

ria
ki

s 
se

m
ifa

sc
ia

ta
(P

ac
ifi

c 
O

ce
an

) 
S

qu
al

us
 a

ca
nt

hi
as

 (A
tla

nt
ic

 a
nd

 P
ac

ifi
c 

O
ce

an
s)

 

C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
fa

lc
ifo

rm
is

, C
. b

re
vi

pi
nn

a,
 C

. 
lim

ba
tu

s,
 C

. o
bs

cu
ru

s,
 C

. p
lu

m
be

us
, S

ph
yr

na
 le

w
in

i
(G

ul
f o

f M
ex

ic
o 

tu
na

 lo
ng

lin
e)

 
C

. l
im

ba
tu

s,
 S

ph
yr

na
 s

pp
.,

R
. t

er
ra

en
ov

ae
 (

G
ul

f o
f 

M
ex

ic
o 

sh
rim

p 
tra

w
l) 

P.
 g

la
uc

a,
 I.

 o
xy

rin
ch

us
, A

lo
pi

as
 s

pp
.,

L.
 n

as
us

 
(A

tla
nt

ic
 tu

na
 lo

ng
lin

e)
 

P.
 g

la
uc

a,
 I.

 o
xy

rin
ch

us
 (P

ac
ifi

c 
lo

ng
lin

e)
 

S
om

ni
os

us
 p

ac
ifi

cu
s,

 L
am

na
 d

itr
op

is
 (B

er
in

g
S

ea
/G

ul
f o

f A
la

sk
a 

gr
ou

nd
fis

h 
fis

he
rie

s)
 



75
1

L
an

d
in

g
s 

D
at

a 
(M

T
)

P
ri

m
ar

y 
S

p
ec

ie
s 

L
an

d
ed

S
h

ar
ks

S
h

ar
ks

, S
ka

te
s 

an
d

 
R

ay
s

C
o

u
n

tr
y

19
94

P
ea

k
19

94
P

ea
k

Ta
rg

et
B

y-
ca

tc
h

U
N

IT
E

D
 

K
IN

G
D

O
M

*
P

rio
na

ce
 g

la
uc

a 
(r

ec
re

at
io

na
l

fis
he

ry
) 

~5
00

 
(s

ha
rk

s)

 
 

 
P

rio
na

ce
 g

la
uc

a 
(r

ec
re

at
io

na
l a

nd
 lo

ng
lin

e)
 

S
qu

al
us

 a
ca

nt
hi

as
, S

cy
lio

rh
in

us
 c

an
ic

ul
a,

 S
cy

lio
rh

in
us

 
st

el
la

ris
 (l

on
gl

in
e,

 fi
xe

d 
gi

lln
et

s,
 re

cr
ea

tio
na

l) 
La

m
na

 n
as

us
 (r

ec
re

at
io

na
l) 

L.
 n

as
us

,G
al

eo
rh

in
us

 g
al

eu
s,

 A
lo

pi
as

 v
ul

pi
nu

s,
 P

. 
gl

au
ca

U
R

U
G

U
AY

† 
 

 
~1

,0
62

 
 

G
. g

al
eu

s 
(a

rti
sa

na
l f

is
he

rie
s)

 
S

qu
at

in
a 

ar
ge

nt
in

a,
 C

ar
ch

ar
ia

s 
ta

ur
us

, 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

pl
um

be
us

, N
ot

oy
nc

hu
s 

ce
pe

di
an

us
, 

S
ph

yr
na

sp
p.

 (a
rti

sa
na

l f
is

he
rie

s)
 

Is
ur

us
 o

xy
rin

ch
us

, L
am

na
 n

as
us

, P
rio

na
ce

 g
la

uc
a,

 
S

ph
yr

na
sp

p.
,A

lo
pi

as
sp

p.
,C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

sp
p.

 
(tu

na
 a

nd
 s

w
or

df
is

h 
lo

ng
lin

e)
 

P.
 g

la
uc

a,
 I.

 o
xy

rin
ch

us
, S

ph
yr

na
 s

pp
.,

C
ar

ch
ar

ia
s

ta
ur

us
 (t

ra
w

l f
is

he
rie

s)
 

V
E

N
E

Z
U

E
LA

* 
7 

7,
41

5 
(1

98
8)

1,
99

4
(r

ay
s)

 
P.

 g
la

uc
a,

 C
ar

ch
ar

hi
nu

s 
sp

rin
ge

ri,
 C

. p
or

os
us

, C
. 

le
uc

as
, I

su
ru

s 
ox

yr
in

ch
us

, A
lo

pi
as

 s
up

er
ci

lio
su

s
(in

du
st

ria
l l

on
gl

in
e 

fis
he

ry
) 

R
hi

zo
pr

io
no

do
n 

po
ro

su
s,

 S
ph

yr
na

 le
w

in
i, 

S
. t

ud
es

, 
C

ar
ch

ar
hi

nu
s 

lim
ba

tu
s,

 C
. a

cr
on

ot
us

, P
. g

la
uc

a,
 

M
us

te
lu

s 
ca

ni
s 

(a
rti

sa
na

l f
is

he
rie

s)
 

*
D

en
ot

es
 P

ar
ty

 s
ub

m
itt

ed
 d

at
a 

in
 re

sp
on

se
 to

 N
ot

ifi
ca

tio
n 

N
o.

 8
84

. 
† 

D
en

ot
es

 in
fo

rm
at

io
n 

de
riv

ed
 fr

om
 R

os
e 

19
96

. 
1  

A
lg

er
ia

 re
po

rts
 la

nd
in

gs
 o

f s
ha

rk
s 

an
d 

sw
or

df
is

h 
to

ge
th

er
. 

2  
D

om
es

tic
 s

ha
rk

 la
nd

in
gs

 fo
r R

om
an

ia
 h

av
e 

de
cl

in
ed

 s
in

ce
 1

98
4 

an
d 

ha
ve

 n
ow

 v
irt

ua
lly

 c
ea

se
d.



75
2

D
o

c.
 1

0.
51

 A
n

n
ex

e 
4 

(e
n

 a
n

g
la

is
 s

eu
le

m
en

t)
 

M
an

ag
em

en
t T

o
o

ls
 C

u
rr

en
tly

 Im
p

le
m

en
te

d
 fo

r 
D

o
m

es
tic

 S
h

ar
k 

F
is

h
er

ie
s 

b
y 

S
h

ar
k 

F
is

h
in

g
 N

at
io

n
s 

C
o

u
n

tr
y 

M
an

ag
e-

 
m

en
t

P
la

n
Q

u
o

ta
s 

L
ic

en
ce

s/
 

lim
ite

d
en

tr
y 

H
ab

ita
t/a

re
a 

cl
o

su
re

s:
 

ad
u

lt/
 

n
u

rs
er

y1

C
lo

se
d

 
se

as
o

n
s 

P
ro

te
ct

ed
 

sp
ec

ie
s 

M
in

im
u

m
si

ze
s

G
ea

r
re

st
ri

c-
tio

n
s1

P
ro

h
ib

iti
o

n
o

n
 fi

n
n

in
g

 
R

ec
re

at
io

n
al

 
b

ag
 li

m
its

 

B
y-

ca
tc

h
 

m
o

n
ito

ri
n

g
(s

p
ec

ie
s-

sp
ec

ifi
c)

 

A
us

tra
lia

 –
 

S
ou

th
er

n 
S

ha
rk

 
fis

he
ry

 (
of

 V
ic

to
ria

, 
Ta

sm
an

ia
, S

ou
th

 
A

us
tra

lia
)

19
88

 
 

X
 

X
 

 
C

ar
ch

ar
od

on
ca

rc
ha

ria
s 

in
 

Ta
sm

an
ia

2

X
 

X
 

F
in

ni
ng

 
di

sc
ou

ra
ge

d
bu

t n
ot

 
pr

oh
ib

ite
d

w
ith

in
 E

E
Z

 
fo

r d
om

es
tic

 
ve

ss
el

s

X
 

Li
m

ite
d 

A
us

tra
lia

 –
 S

ou
th

 
W

es
te

rn
 S

ha
rk

 
F

is
he

ry
 (

of
 

W
es

te
rn

 A
us

tra
lia

) 

 
 

X
 

 
 

R
hi

nc
od

on
ty

pu
s 

at
 

N
in

ga
lo

o 
R

ee
f 

X
 

 
F

in
ni

ng
 

di
sc

ou
ra

ge
d

bu
t n

ot
 

pr
oh

ib
ite

d
w

ith
in

 E
E

Z
 

A
us

tra
lia

 –
 

N
or

th
er

n 
A

us
tra

lia
 

F
is

he
ry

 (
of

 
Q

ue
en

sl
an

d,
N

or
th

er
n 

te
rr

ito
ry

, 
an

d 
no

rth
 o

f 
W

es
te

rn
 A

us
tra

lia
) 

? 
X

 
X

 
X

 (a
re

a 
15

 m
ile

s 
w

ith
in

 c
oa

st
 

cl
os

ed
)

C
ar

ch
ar

ia
s

ta
ur

us
 in

 N
ew

 
S

ou
th

 W
al

es
 

 
X

 
F

in
ni

ng
 

di
sc

ou
ra

ge
d

bu
t n

ot
 

pr
oh

ib
ite

d
w

ith
in

 E
E

Z
 

 
M

in
im

al
 

C
an

ad
a 

19
95

 
X

 
X

 
 

 
Is

ur
us

ox
yr

in
ch

us
(ta

rg
et

ed
 

fis
he

rie
s)

 
 

X
 

 
X

 

E
ur

op
ea

n 
U

ni
on

 
 

X
3  

 
 

 
 

 
 

 
 

 

Ire
la

nd
 

 
 

 
 

 
 

R
ec

re
at

io
na

l 
on

ly
 (s

el
f-

re
gu

la
te

d)

 
 

 
Li

m
ite

d 

Is
ra

el
 

 
 

 
 

 
A

ll 
sp

ec
ie

s 
of

 
ch

on
dr

ic
h-

th
ya

ns
 

 
 

 
 

 

Ja
pa

n 
 

 
X

 
 

 
 

 
 

 
 

Li
m

ite
d 

M
al

di
ve

s 
 

 
 

 
 

R
hi

nc
od

on
ty

pu
s

 
 

 
 

 

M
ex

ic
o 

 
 

X
 

X
4  

 
 

 
X

 
 

 
 



75
3

C
o

u
n

tr
y 

M
an

ag
e-

 
m

en
t

P
la

n
Q

u
o

ta
s 

L
ic

en
ce

s/
 

lim
ite

d
en

tr
y 

H
ab

ita
t/a

re
a 

cl
o

su
re

s:
 

ad
u

lt/
 

n
u

rs
er

y1

C
lo

se
d

 
se

as
o

n
s 

P
ro

te
ct

ed
 

sp
ec

ie
s 

M
in

im
u

m
si

ze
s

G
ea

r
re

st
ri

c-
tio

n
s1

P
ro

h
ib

iti
o

n
o

n
 fi

n
n

in
g

 
R

ec
re

at
io

n
al

 
b

ag
 li

m
its

 

B
y-

ca
tc

h
 

m
o

n
ito

ri
n

g
(s

p
ec

ie
s-

sp
ec

ifi
c)

 

N
am

ib
ia

 
 

 
 

 
 

C
ar

ch
ar

od
on

ca
rc

ha
ria

s
(1

99
3)

 
 

 
 

 

N
ew

 Z
ea

la
nd

 
 

X
5  

IT
Q

s 
 

 
X

6  
R

ec
re

at
io

na
l 

on
ly

 
X

 
 

 
Li

m
ite

d 

N
or

w
ay

 
 

 
 

 
 

 
F

or
 S

qu
al

us
ac

an
th

ia
s 

on
ly

 
 

 
 

S
ou

th
 A

fri
ca

 
In

 
de

ve
lo

p-
m

en
t7

 
P

el
ag

ic
 a

nd
 

de
m

er
sa

l
lo

ng
lin

e
pe

rm
its

; i
n 

C
ap

e 
P

ro
vi

nc
e 

gi
lln

et
 li

ce
nc

es
 

C
ar

ch
ar

od
on

ca
rc

ha
ria

s8
 

X
 

co
m

m
er

ci
al

on
ly

 

X
 

X
 

M
in

im
al

 

U
ni

te
d 

S
ta

te
s 

– 
A

tla
nt

ic
 a

nd
 G

ul
f 

co
as

ts
 

19
93

 
O

n 
la

rg
e 

co
as

ta
l 

sh
ar

ks
 (2

2 
sp

p.
) a

nd
 

pe
la

gi
c

sh
ar

ks
 (1

0 
sp

p.
)9

 
 

 
X

10
 

 
 

X
 

X
 

Li
m

ite
d 

U
ni

te
d 

S
ta

te
s 

– 
P

ac
ifi

c 
co

as
t 

(C
al

ifo
rn

ia
, O

re
go

n 
an

d 
W

as
hi

ng
to

n)
 

X
11

 
 

F
or

 A
lo

pi
as

vu
lp

in
us

 o
nl

y 
F

or
 A

lo
pi

as
vu

lp
in

us
 o

nl
y 

C
ar

ch
ar

od
on

ca
rc

ha
ria

s 
in

 
C

al
ifo

rn
ia

 &
 

F
lo

rid
a 

F
or

 T
ria

ki
s 

se
m

ifa
sc

ia
ta

in
 C

al
ifo

rn
ia

 
on

ly
 

 
C

al
ifo

rn
ia

 
on

ly
 

F
or

 T
ria

ki
s 

se
m

ifa
sc

ia
ta

 in
 

C
al

ifo
rn

ia
 o

nl
y 

Li
m

ite
d

K
ey

: I
T

Q
s 

= 
In

di
vi

du
al

 T
ra

ns
fe

ra
bl

e 
Q

uo
ta

s 
1  

A
re

a 
cl

os
ur

es
 a

nd
 g

ea
r r

es
tri

ct
io

ns
 li

st
ed

 o
n 

ac
tio

n 
w

as
 s

pe
ci

fic
 to

 s
ha

rk
 fi

sh
er

ie
s.

 
2  

C
ar

ch
ar

in
us

 ta
ur

us
 fu

lly
 p

ro
te

ct
ed

 in
 N

ew
 S

ou
th

 W
al

es
 s

in
ce

 1
98

4;
 R

hi
nc

od
on

 ty
pu

s 
al

so
 p

ro
te

ct
ed

 in
 s

om
e 

pa
rts

 o
f A

us
tra

lia
. 

3  
Q

uo
ta

 is
 a

 4
00

 to
nn

es
 li

ve
 w

ei
gh

t f
or

 C
et

or
hi

nu
s 

m
ax

im
us

 c
au

gh
t b

y 
N

or
w

eg
ia

n 
ve

ss
el

s 
in

 E
U

 w
at

er
s.

 
4  

N
ur

se
ry

 a
re

as
 p

ro
te

ct
ed

 fo
r C

ar
ch

ar
in

us
 le

uc
us

, C
. l

im
ba

tu
s,

 S
ph

yr
na

 ti
bu

ro
, N

eg
ap

rio
n 

br
ev

iro
st

ris
 a

nd
 o

th
er

s 
in

 C
am

pe
ch

e 
an

d 
Q

ui
nt

an
a 

R
oo

. 
5  

Q
uo

ta
 m

an
ag

em
en

t s
ys

te
m

 (e
st

. 1
98

6)
 s

et
s 

qu
ot

as
 fo

r s
om

e 
sp

ec
ie

s,
 in

cl
ud

in
g 

G
al

eo
rh

in
us

 g
al

eu
s,

 M
us

te
lu

s 
le

nt
ic

ul
at

us
, C

al
lo

rh
in

ch
us

 m
ili

i, 
S

qu
al

us
 a

ca
nt

hi
as

, a
nd

 R
aj

a 
sp

p.
 

6  
M

an
y 

el
as

m
ob

ra
nc

hs
 a

re
 p

ro
hi

bi
te

d 
as

 ta
rg

et
 s

pe
ci

es
, b

ut
 s

in
ce

 b
y-

ca
tc

h 
is

 q
ui

te
 h

ig
h,

 e
ffe

ct
iv

e 
pr

ot
ec

tio
n 

m
ay

 b
e 

m
in

or
. 

7  
R

es
ea

rc
h 

an
d 

m
an

ag
em

en
t p

la
n 

w
ill

 fo
cu

s 
on

 G
. g

al
eu

s,
 M

us
te

lu
s 

m
us

te
lu

s 
an

d 
C

al
lo

rh
in

ch
us

 c
ap

en
si

s.
8  

T
ria

ki
s 

m
ag

al
op

te
ru

s,
 C

ar
ch

ar
ia

s 
ta

ur
us

, P
or

od
er

m
a 

af
ric

an
um

 a
nd

 P
. p

an
th

er
iu

nu
m

 a
re

 a
bo

ut
 to

 b
e 

'd
ec

om
m

er
ci

al
iz

ed
' a

nd
 re

st
ric

te
d 

to
 s

po
rt 

fis
he

rie
s.

 
9  

E
xc

lu
de

s 
m

an
ag

em
en

t f
or

 S
qu

al
us

 a
ca

nt
hi

as
 d

es
pi

te
 la

rg
e 

in
cr

ea
se

 in
 la

nd
in

gs
 fo

r e
xp

or
t m

ar
ke

ts
. 

10
 

U
nl

aw
fu

l t
o 

ha
rv

es
t, 

pr
oc

es
s,

 la
nd

, p
ur

ch
as

e,
 s

el
l o

r e
xc

ha
ng

e 
C

et
or

hi
nu

s 
m

ax
im

us
, R

hi
nc

od
on

 ty
pu

s,
 P

ris
tis

 s
pp

. s
aw

sh
ar

ks
 (O

rd
er

 P
ris

tio
ph

or
ifo

rm
es

) a
nd

 A
et

ob
at

is
 n

ar
in

ar
i (

sp
ot

te
d 

ea
gl

e 
ra

y)
. 

11
 

N
o 

fe
de

ra
l m

an
ag

em
en

t b
ut

 T
ri-

S
ta

te
 M

on
ito

rin
g 

P
la

n 
in

 C
al

ifo
rn

ia
, O

re
go

n 
an

d 
W

as
hi

ng
to

n 
fo

r A
lo

pi
as

 v
ul

pi
nu

s.


